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LA RÉVOLUTION BOLIVIENNE
iLa révolution qui a eu lieu le mois der-

V tuer à La Paz n'est pas un de ces mouve-
feaents auxquels les Ktats de l'Amériquedu Sud n'ont que trop habitué l'Europe.Hl ne s'agit pas, cette fois, d'un pronun-iciamiento déclanché i>ar un chef militaire
len rivalité avec un de ses camarades de
{l'armée. Ce n'est plus le vulgaire coupVie main dont l'issue n'intéresse que ses'auteurs, qui en doivent rester les bénéfi-
bciaires uniques. De la révolution ces mou-fcvements-là n'ont que le nom usurpé, une
[révolution étant l'explosion des colères
'd'un peuple las de subir la loi d'un gou¬
vernement qui, loin de traduire ses aspi¬rations par une politique appropriée, les
bafoue, les dédaigne ou les trahit.
Quand le général Melgarejo, en 1865,

(s'emparait du pouvoir à la téte des trou-

rdont il avait le commandement, c'étaitclassique pronunciamiento. Six ans
laprès, Melgarejo était renversé par le
même procédé du «tire-toi de là que je
(m'y mette et le colonel Moralès prenait
Ba place Ce ne sont pas là des révolutions.

Ee sont d'odieux coups d'Etat militaires,e mouvement qui vient d'avoir La Paz
pour théâtre n'a rien de commun avec ce
genre de sport. Il a jailli des profondeurs
mêmes de la conscience nationale en ac¬
cord parfait avec l'armée qui l'a réalisé.

président
par abandonner toutes les traditions de
Jta Bolivie en oubliant tout le passé pour

w'pe rapprocher du Chili.
' La révolution actuelle se rattache donc

feî la vieille question du conflit du Pacifi¬
que, dont elle n'est qu'un nouvel épisode.
Cette question, nos lecteurs la connaissent
bien. Nous en rappelions récemment les
(détails lors du grave incident internatio¬
nal provoqué par une manifestation hos-
jtfle dont la légation du Pérou à La Paz,
{capitale de la Bolivie, avait été l'objet.
■Depuis 1883. la question reste entière. El¬le est aujourd'hui plus aiguë que jamais.(Cette révolution, qui chasse du pouvoir les
tenants du Chili pour placer à sa tête les
iamis restés fidèfes au Pérou, la rouvre
jgur de nouveaux frais.
Avant la guerre du Pacifique, dont la

îdurée s'étend ae 1879 à 1883, le Chili était,iiaux yeux du Pérou et de la Bolivie, l'en¬
nemi commun qui voulait s'emparer deiîeurs terres riches en salpêtre, en pétrole

et autres mines ou gisements. C'est pour
défendre le Pérou que la Bolivie s'était
mêlée aux hostilités. Le Chili sortit vic¬
torieux de la lutte. Pour prix de sa vic¬
toire, il arracha à la Bolivie sa province
d'Atacama avec son port d'Antofagasta.
Au Pérou, il arracha les deux provinces
de Tacna et d'Arica. Depuis lors, le Pérou
a maintenu avec fermeté ses revendica¬
tions sur ces deux provinces qui n'avaient
été cédées aux vainqueurs qu'à la condi¬
tion qu'un, plébiscite des populations vîntdécider de'leur sort définitif. Ce plébisciten'a jamais eu lieu. Avec la Bolivie lie Chi¬
li n'avait pas conclu la paix, mais une
simple trêve qui ne fut transformée en
paix définitive que peu avant la grande
guerre mondiale.
Mais tout ceci ne faisait pas l'affairedu Chili qui, tantôt par des menaces, tan¬tôt par de séduisantes promesses, s'ap¬pliquait à détacher la Bolivie de son an¬

cien allié. La Bolivie, depuis sa défaite,n'avait plus d'accès à la mer. Elle souf¬
frait économiquement beaucoup de cetisolement. Ce problème ne comportaitqu'une solution : c'est que le Chili luirendît Antofagasta. Mais le Chili lui pro¬
posa très astucieusement de faire arriverà Arica son chemin de fer du littoral, àArica toujours revendiqué par le Pérou.Le président Gutierez Guerra, infidèle àtoute la politique internationale de la Bo¬
livie, l'avait revendiqué à son tour. De là
un mécontentement général dans la na¬tion.
C'est ce mécontentement que l'armée est

venue appuyer en forçant le gouverne¬ment à se retirer. Les insurgés, nombreuxet puissamment armés, se sont rendusmaîtres de la capitale. Le président et sesministres ont esquissé un simulacre derésistance dans le palais du gouvernement.Le feu de l'artillerie de campagne lesobligea à prendre la fuite. C'est le chefdes insurgés, M. Saavedra, qui a pris lepouvoir. L'un de ses premiers décrets aété d'ordonner de fiouvelles élections àbrève échéance. Malheureusement cetteissue, quel que soit le jugement que l'onporte sur elle, ne résoud pas le conflitdu Pacifique. L'intervention de la Sociétédes nations peut seule conjurer le dangerde quelque conflagration déplorable pourtout le monde dans l'Amérique du Sud.

Alban DERROJA.

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

H. Lioyd George parle des décisions de Hythe
et expose les conditions de paix des Soviets
: qui lui ont été transmises par Kameneff ::

Les principales conditions fixées par les Soviets
POUR L'ARMISTICE

n

Retrhit des deux armées à 50 kilomètres
| de part et d'autre de la ligne d'armistice
| proposée par les alliés.

Démobilisation partielle de l'armée polo-
ï rtaise dans l'espace d'un mois.

POUR LA PAIX |
a

Reconnaissance de l'Etat indépendant de l
Pologne avec les frontières ethnographiques ;
proposées par les alliés.
Facilités commerciales accordées a la Russie ?

pour le transit à destination de la Baltique. |

v

REVUE
DE LA PRESSE

4 _

%e discours de Lloyd George
Le Figaro (M. Jacques Roujon) ;

, « En France, on remarquera que dans ce dis-fteours pas une allusion n'est faite à l'Allemagne.1. Lloyd George et beaucoup d'Anglais aveclui sont convaincus que les Français ont tort )mêler la question russe et la question alle-mde. Elles se mêlent pourtant tous les jours
avantage. Il faudra bien s'en apercevoir de-
lain, malgré le soin qu'on prend de fermer les
feux. •
Le Gaulois (M. Alfred Capus) :
« Après les sinuosités et les analyses brillan¬tes qui sont son habituelle manière, M. Lloydbeorge concentre tout à coup sa pensée et af¬ferme que les alliés « ne toléreront pas des con-

»> ditions de paix absolument incompatibles aveck l'existence et l'indépendance de la Pologne enW tant que nation libre ». C'est de l'indécision
Energique. Est-ce une étape vers la décision ?fefous espérons qu'après l'entrevue de Minsk, la-feituation étant donnée tout entière, l'accord en-■tre les alliés saura se faire sur un plan net etNnmédiatement exécutable. »

Allemagne ne pourra -payer
en argent, déclare

(Son ministre des finances
nu. Chutai;:!..., du Journal;' a cuasC, &Berlin, avec M. Wirth, ministre des finances

(d'Allemagne, et lui a demandé : « A Genève,
jftue nous offrirez-vous ? »

M. Wirth a répondu :
« A moins que d'ici à la réunion de la Con-

ïérence des événements graves aient modifié
/Considérablement la situation, nous ne ferons
spas d'offres. Nous n'en pouvons pas honnête-
gnent faire. Tel que le traité de paix est conçu,
)son exécution a les conséquences suivantes ;
(une charge de 60 milliards de marks or nous est
imposée, 20 milliards en nature, pour le ver¬
sement desquels nous sommes en avance, 40imiiliards de bons. Cela représente, pour 60 mil¬lions d'habitants, 1,000 marks or par têtei, soit510,000 marks papier au cours actuel du change.
(A une famille de quatre personnes incomberait
(donc une dette de 40,000 marks papier. Au tauxde 6 %, elle devrait, pour amortir cette dette en
(quarante ans, comme il est prévu au traité,(payer annuellement 2,400 marks. Joignez-y aumoins 2,000 marks pour couvrir l'imposition al¬
lemande normale de 30 milliards, et vous arri¬
vez à 4,400 marks. Or, il résulte de l'assiette de
l'impôt sur le revenu prussien pour» l'exercice
■1918, nullement établie pour les besoins de la(cause, que 81 % des contribuables n'ont qu'un
revenu maximum de 3,000 marks. Alors, à Ge-
«nève, j'espère que nous pourrons enfin causer
d'hommes à hommes, qu'on nous écoutera,
qu'on nous fera confiance. Nous aurons montré,(je le répète, par notre façon d'agir dans la
question du désarmement et dans celle du char-Son, que nous y avons droit. Nous chercherons
(ensemble une "solution juste, et surtout possi¬ble.

» — Laquelle envisagez-vous?
» — Notre puissance de production est consi¬

dérable. Qu'on l'utilise ! Nous pouvons livrer des
quantités énormes de produits manufacturés,
(dont le monde entier a tant besoin. Posséder
pes marchandises a aujourd'hui une importance
autrement grande que posséder de l'argent. A
quoi vous servirait un paiement .en un papier
(dont la valeur, déjà minime, ne ferait que di-
BBinuer ? Nous avons le plus grand intérêt à ce
(que la France reprenne toute sa prospérité éco-Soniique. Comparez les cours du franc et du
(mark. Leurs variations sont parallèles. Ils bais-isentet montent en même temps. Cela, ni d'un
côté ni de l'autre, ne doit être perdu de vue.
lous devons et voulons réparer. Pour nous le
ermettre, il ne serait ni sage ni prudent de
ouïs conduire à la mine. Notre' sort, à Genève,
era entre vos mains. »

^'achetez pas de souliers !

C'est le conseS impératif que l'Œuvre donne
jru public. Et elle le justifie ainsi :
«Le prix du box-calf était, en mai, de 2,600

francs. Or, au cours d'une grande adjudication
qui eut lieu à Orléans à la fin du mois de juin,
il tombait à 655 francs. Croyez-vous que cela
«t baisser les prix de la chaussure ? Pas du tout.
Nos excellents industriels ne veulent point les
diminuer avant l'épuisement de leurs stocks
anciens, achetés au prix fort. Habitués à des
gains excessifs, ils se refusent à vendre sans
profit pendant un laps de temps limité. Ils at¬
tendent que le public cède... et achète. Mieux
ils ont eu l'audace de faire une démarche au

près de M. Isaac pour obtenir un moratoriuirr
spécial pour la chaussure. Par bonheur, M.
Lhopitea-u s'y est formellement opposé.

-, » Cependant, en dépit de leur mauvaise vo¬
lé monstrueuse et... imbécile, de nouveaux
..ustriels achètent le box-oalf à 655 francs, et
:jà, dans quelques magasins, nous voyons
cairaître des chaussures moins chères. Qu'on
le dise, les chaussures moins chères sont

.ussi bonnes et aussi belles que les autres. 11 n'y
aucune différence de qualité entre elles. Les
er d'après leur étiquette, c'est faire le jeu
l'ennemi que nous n'avons pas encore vain-

, et que nous finirons bien par vaincre. Mais
mieux, c'est de ne rien acheter, car la baisse
fera que croître et... embellir. N'acheter

s... N'achcteqi pas. »

LA VÉRITABLE ATTITUDE
du gouvernement américain
dans le conflit russo-polonais
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La politique française approuvée
Washington, 11 août. — Le départementd Etat vient de remettre à l'ambassadeurd'Italie une note répondant au gouverne¬ment italien qui lui avait demande de faireconnaître ses vues sur la question polo¬naise.
Le département d'Etat déclare que lesEtats-Unis croient à une Pologne unie, libreet autonome, et que le peuple américainest sincèrement désireux du maintien del'intégrité territoriale et de l'indépendancepolitique de la Pologne.
« Nous ne nous départirons pas de cetteattitude, ajoute-t-il, et la politique de notre

gouvernement tendra à employer tous les
moyens possibles pour la rendre effective.Les Etats-Unis ne voient pas d'inconvénientà l'effort fait par certains milieux pouramener la conclusion d'un armistice russo-
polonais, mais ils ne veulent pas, pour lemoment du moins, participer â une exten¬
sion des négociations d'armistice en confé¬
rence générale européenne, ce qui entraî¬nerait en toute probabilité le résultat queces deux pays repoussent l'un et l'autre,c'est-à-dire la reconnaissance du régimebolehevista et le règlement des problèmes
russes sur la base presque inévitable du dé¬
membrement de la Russie.

i» Au.début de la révolution russe,., le.peu¬plé dès Etats-Unis a suivi son développe¬ment avec une sollicitude amicale et une
profonde sympathie pour les efforts du peu¬ple russe à reconstituer sa vie nationale surla base d'un gouvernement populaire.

» Le gouvernement des Etats-Unis, tradui¬sant la pensée de so-n peuple de tout temps,désire aider le peu-pie russe tout en regret¬tant profondément le retrait des Russes dela guerrae à un moment criatique et la sou¬mission désastreuse de Brest-Litovsk. »
La Note déclare que le seul moyen pourles alliés de combattre le bolchevisme est

de faire appel au peuple russe lui-même
par une déclaration dans laquelle les alliés
s'engageraient à reconnaître l'intégrité ter¬
ritoriale de la Russie et à respecter fidèle¬
ment ses frontières. D'autre part, les alliés,
pour donner plus de poids à cette décla¬
ration, devraient «retirer dans un délai de
quinze jours leurs troupes qui occupent
encore les territoires qu'embrassent ces
frontières »

Les alliés devraient déclarer, en outre,qu'ils ne permettront pas à la Pologne, àla Finlande ou à d'autres puissances de vio¬
ler le territoire russe; c'est de cette façon
seulement que les bolcheviks, ne pouvant'plus en appeler au nationalisme russe, se¬raient obligés de se rendre à l'évidence
et d'agir avec loyauté.
La Note, sans faire allusion d'une façon

précise à la Grande-Bretagne ou à la Fran¬
ce, équivaut néanmoins à un avertissement
à la Grande-Bretagne de ne point suivre
la politique attribuée à M. Lloyd Georgeet tendant à reconnaître le gouvernement
des soviets.
Cette Note est une approbation de la poli¬tique du gouvernement français.

—

—

Londres, 10 août. — M. Lloyd George estchaleureusement acclamé à son entrée dansla salle des séances de la Chambre des com¬
munes.

« Je désire, dit M. Lloyd George, faire unedéclaration au sujet de la grave situation
en Europe centrale.

UN RESUME DE LA SITUATION
M. Lloyd George passe ensuite en revuede façon brève les événements survenus

jusqu'ici et rappelle que, selon l'opiniondu gouvernement, l'offensive polonaise n'é¬
tait pas justifiée. Le premier ministre poursuit :

« Je regrette sincèrement que cette ofiensive ait été déclanchée malgré l'avertisse¬
ment de la France et de la Grande-Bretagne.

» A notre avis, le gouvernement des
soviets a le droit dans ses conditions de
paix de tenir compte de ce fait, c'est-à-dire qu'il est justifié à exiger des garantiesd'une puissances quelconque pour éviterle retour d'une attaque de ce genre. Je n'ai
jamais contesté ce droit au nom du gouver¬
nement britannique et je ne crois pas qu'au¬
cun de nos alliés le fasse. Ce que nous
avons contesté, c'est que, quelles que soientles fautes qui puissent avoir été commises
par un gouvernement dans un acte d'agres¬sion contre une autre nation, rien ne jus¬tifie des représailles qui aillent jusqu'à ex¬
terminer une existence nationale.

» La situation est grave et il faut peser
soigneusement les paroles que je prononce.Ii est tout à fait en dehors du droit moral
qu'une puissance quelconque exige l'ex¬
tinction d'une autre nation comme dénoue¬
ment de l'agression de son gouvernement;
il faut tenir compte de l'Europe et l'Europe
a quelque chose à dire en faveur de l'in¬
dépendance polonaise. L'indépendance de
la Pologne et son existence en temps que
nation indépendante constituent une partieessentielle de l'édifice de la paix européen¬
ne et aucune des nations qui so1" intéres¬
sées à ce maintien de la paix européenne
ne serait indifférente à sa disparition.
M. Lloyd George remarque que les Polo¬nais demandèrent un armistice le 22 iuîllet

et que la réponse des soviets est parvenuele 24, fixant, la date du 30 juillet pour la
réception des délégués polonais, un délai
tout à fait inutile.
L'orateur ne peut concevoir que le gou¬vernement et les armées des soviets n'aient

fixé la date Qu'il y a huit ou dix jours s'ils
avaient réellement désiré conclure et né¬
gocier la paix.

« Le premier point sur lequel la confé¬
rence de Lympne s'est mise d'accord est le
suivant :

» Le seul but de la politique alliée sur
cette question est d'assurer une paix ba¬sée sur l'indépendance de la Pologne eth¬
nographique. Nous n'avons pas d'autre but,c'est notre principal et notre seul objetdans les négociations polonaises.

» Le second point est le suivant :
« Nous avons suggéré au gouvernement

des soviets qu'il suspende les hostilités à
minuit, lundi -dernier. La réponse du gou¬
vernement des soviets fut : « Les Polonais
» vont se rencontrer avec nous mercredi
» pour discuter cette question et nous pré-
» îérons la discuter avec eux. » (Marque
d'approbation d'un député travailliste.)
M. Lloyd George poursuit :
« Nous n'allons pas no-us quereller pour

proposer que Ton engage la Grande-Breta¬
gne dans un conflit à cause de la différence
entre lundi et mardi (applaudissements tra¬
vaillistes) et sur ce point les avis sont d'ac¬
cord.

i» Le troisième point sur lequel l'accords'est fait est le suivant : Les alliés conseil¬
lent à la Pologne de s'efforcer de négocier
un armistice et de conclure la paix aussi
longtemps que rindénenclance de la Polo¬
gne ethnographique sera reconnue.

» Il fut reconnu que cette recommanda¬
tion faite par les alliés serait faible, maiselle a été faite. »

« Le quatrième point est : SI la Pologne
accepte les conditions, les alliés n'inter¬
viendront certainement pas soit pour em¬
pêcher que Ton fit des arrangements quel¬
conques, soit pour les bouleverser.

«IL FAUT QUE LA POLOGNE
VIVE INDEPENDANTE »

» J'espère sincèrement, confirme M. LloydGeorge que la paix s'ensuivra, mais il faut
aussi envisager le cas où elle ne s'ensui¬
vrait pas.
• Les alliés ne peuvent pas être indifférents

CONSEIL DE CABINET
Paris, 11 août. — Les ministres et sous-

secrétaires d'Etat se sont réunis ce matin
au ministère des affaires étrangères sous la
présidence de M. Millerand.

La question polonaise
Le conseil a délibéré sur la situation ex¬

térieure et notamment sur les affaires de
Pologne. M. Millerand a .nis ses collèguesau courant des conversations de Hythe etleur a fait part des hypothèses et des solu¬tions envisagées en ce qui concerne la ques¬tion polonaise.

La peste bovine
Sur la proposition de M. Ricard, ministrede l'agriculture, de nouvelles mesures ontété arrêtées pour protéger le cheptel fran¬çais contre les menaces de peste bovine.

Les indemnités aux auxiliaires temporaires
de l'Etat

Le conseil a décidé de demander au Par¬
lement, dès la rentrée des Chambres, lescrédits nécessaires pour 'étendre à partirdu 1er août 1920 aux auxiliaires temporai¬res de l'Etat .chargés d'une fonction admi¬nistrative dès qu'ils compteront deux moisde service le bénéfice de l'indemnité de ré¬sidence et de charges de famille actuelle¬
ment réservé aux seuls fonctionnaires per¬manents.

Le prix des céréales
Paris, 11 août. — Le conseil de cabinet a

approuvé le décret fixant le prix d'achat des
céréales panifiubles.
Les céréales indigènes panifiabies, récoltées

en 1920, seront payées, les 100 kilos nets et
nus, aux prix rnaxima suivants ;
Blé, froments, 100 fr.; méteil, 90 fr.; seigles,80 fr.
Ces prix s'entendent pour des denrées livrées

aux moulins, aux magasins, aux gares d'expé¬dition ou sur quais, aux ports d'embarque¬ment, et pour les grains de qualité saine et
marchande pesant pour le blé froment, 77 leil.;
pour le mais, 75 kil; pour le seigle, 72 lui. à
l'hectolitre.

à l'existence de la Pologne. Sa résurrection aété accomplie au prix de beaucoup de sanget de trésors. La Société des nations est un
syndicat des nations dans lequel toute la com¬
munauté s'engage à défendre et à protéger unmembre faible
• Le pacte, tel que je le coihprends, n'envi¬

sage pas nécessairement une action militaire
pour venir à l'aide d'une nation. 11 envisage lapression économique, il envisage l'appui appor¬té à un peuple qui lutte pour son existence
et, dire porter à la Pologne une aide quelcon¬
que implique une grande guerre. La conscrip¬tion et tout le mécanisme de la guerre aveclequel nous avons fait si péniblement connais¬
sance au cours de ces dernières aimées sont
incompatibles avec la théorie tout entière à la¬
quelle nous avons souscrit. Le pacte envisaged'autres méthodes de faire pression sur la
puissance récalcitrante. »

LE"> RESOLUTIONS PRISES A HYTHE
M. Lloyd George souligne le danger que faitcourir à l'Europe une puissance militaristetelle qu'est devenue la Russie des soviets, li¬mitrophe de l'Allemagne, et indique ensuite lesintentions des alliés qui sont les suivantes :
M. Lloyd George fait ici un tableau sai¬sissant de la position de la Pologne, appe¬lée soudainement à assurer, sans expérien¬ce la responsabilité, d'une nation souverai¬

ne dans une situation des plus périlleuses.
» Je ne veux pas dénigrer les armées des

soviets, mais si la force dont disposent lesPolonais était bien dirigée et bien organi¬sée, ils ne devraient avoir aucune difficulté
pour résister aux armées bolchevistes. Cel¬les-ci ont sans doute des chefs très capa¬bles, mais en comparaison des anhées de
l'Europe occidentale elles ne constituent
sous aucun rapport urne force formi¬
dable. Il est donc évident que si les Polo¬nais doivent défendre leur liberté il faut
qu'ils acceptent l'aide et la direction des
peuples qui ont une expérience de quatreannées de la plus grande guerre que lemonde ait jamais vue et dont les talents
ont été mis à l'épreuve.

'» ,vn n'envoie pas de troupes alliées enPologne... »
Le député Wedgwood interrompt pour de¬mander ; « Ceci comporte-t-il la Hongrie ? »M. Lloyd George répond : « Je ne parle ici

que de la France et de ceux qui étaient pré¬sents à la Conférence. On n'envoie pas detroupes alliées en Pologne.
» Nous avons fait clairement entendre ceci

à la Pologne, et il est essentiel que ce soitaussi compris maintenant en Grande-Breta¬
gne. En outre, un tel envoi ne serait pasnécessaire si les forces polonaises étaient
solidement organisées et bien dirigées.

« Des stocks de guerre dont ils disposentaideraient à équiper le peuple polonais
pour sa propre défense On fournirait auxPolonais les conseils et les instructions mili¬taires et une pression économique seraitexercée sur la Russie des soviets soit parune action navale, soit par une action in¬
ternationale, ou soit même par les deux. »

L'ATTITUDE DE L'AMERIQUE
Le députe Ben Villet, interrompant, de¬mande quel sera la position de l'Amérique.M. Lloyd George répond : « Nous allons

certainement faire appel à l'Amérique. H
y a naturellement en Amérique une diffi¬culté consistant en ce que, jusqu'ici, ellen'a pas ratifié le traité et que ce mêmetraite tait l'objet, d'un conflit entre deuxgrands partis; mais je suis certain que,quelle que soit la différence d'opinion quipuisse exister en Amérique au sujet dela Société des nations, il n'y aura aucunedivergence d'opinion dans l'attitude géné¬rale américaine à l'égard de l'indépendancepolonaise.

» Les alliés, dit ensuite M. Lloyd George,utiliseront jusqu'à la limite du possible lesbons offices de la Ligue des nations. »

LES CONCLUSIONS DE M. LLOYD GEORGE
» L'opposition des alliés au régime des so¬viets est due, explique le premier ministre,à diverses preuves de manque de bonnefoi données par ce gouvernement; la guer¬re prendra fin immédiatement si le gouver¬nement de Moscou le désire et une paixgénérale pourra être conclue à la Confé¬

rence projetée à Londres; mais si les li¬bertés et la civilisation européennes sont,mises en péril, on peut être assuré que nousagirons avec la dernière énergie. »
Les applaudissements de la majorité del'assemblée ont accueilli la fin de la décla-

LE SUPEKZEPPEUN
SURVOLANT PARIS

ration ministérielle. •
M. Asquith, qui prend la parole après lé.chef du gouvernement, flétrit l'impérialis¬me polonais, et insiste pour que tous les

moyens d'action soient examinés avant queTon recoure à la guerre, et soient discu¬tés devant le Parlement.
M. Clynes, travailliste, parle dans le mê¬me sens que l'ex-premier, et fait cette dé¬claration que son parti est loin d'appro-uvertous les procédés et tous les principes dugouvernement des Soviets, et qu'il estimeque l'indépendance de la Pologne est unedes premières conditions de la paix avecla Russie.

LES CONDITIONS DES SOVIETS
A LA POLOGNE

M. Lloyd George annonce ensuite qu'ilvient de recevoir de M. Kameneff commu¬nication des conditions de l'armistice et despréliminaires de paix qui seront discutés àla Conférence de Minsk.
M. Kameneff, en lui communiquant, lui-a fait observer que ces conditions seraientcomplétées par des détails d importance se¬condaire.
Voici ces conditions :

1° Les effectifs de l'armée polonaise se¬
ront réduits à un contingent annuel allantjusqu'à 50,090 hommes, et les services du
commandement et de l'administration del'armée à un total de 10,000 hommes;
2° La démobilisation aura lieu dans l'es¬

pace d'un mois;
3" Toutes les armes en surplus du néces¬saire aux besoins de l'armée en service,ainsi que pour la milice civique, devrontêtre remises à la Russie des Soviets;
4° Toutes les industries de guerre serontdémobilisées;
5° On ne permettra ni à des troupes ni àdu matériel de guerre de venir de l'étran¬

ger;
6° On donnera à la Russie des facilités

pour ie transit commercial à destination dela Baltique, en mettant à sa disposition laligne Volkovisk-Bieiostok-Gracevo.
7° On donnera gratuitement de la terre

aux familles des soldats tués pendant laguerre.
D'autre part : 1° parallèlement â la démo¬bilisation, on retirera du front polonais lestroupes russes et ukraniennes.
2° Ces opérations une fois terminées, lenombre des troupes 'usses sur la ligne dela frontière russe sera considérablement ré¬duit et fixé à un chiffre à convenir;
3° La ligne d'armistice sera le «statu quo»,et elle n'ira pas plus loin à l'est que la li¬

gne indiquée le 20 juillet dans la Note delord Curzon. L'armée polonaise se retireraà une distance de 50 verstes de cette ligne,et la zone intermédiaire sera neutre;
4° Enfin, la frontière de l'Etat indépen¬dant de Pologne sera d'une manière géné¬rale identique à celle indiquée le 20 juilletdans la Note de lord Curzon, mais un terri¬toire additionnel sera donné à la Polognedans l'est, et particulièrement dans la ré¬gion de Bielostok et de Gholm.

M. Lloyd George ajoute qu'aussitôt qu'il aeu connaissance de cette communication, ila tenu une consultation avec ses collègueset a communiqué les conditions à la Polo¬
gne, à la France et t. l'Italie.En dehors de cela, conclut M. Lloyd Geor¬ge, il ne serait, -pas équitable vis-à-vis de laPologne que nous prenions en- main les né¬gociations .en les retirant, au gouvernementpolonais.

Photos Rolii et Meurisse.
Les Rhotos ci-dessus représentent l'aéronef au-dessus de la tow EWel et de la place

de la Concorde, il Parla

A TOULON
Màrséillé, 10 août. — Le Zeppelin «1,-72-»est arrivé à Toulon à 19 h. 30. Il a évolué surla ville et sur la rade. Il s'est dirigé ensuitevers Test en longeant la côte po-uir gagnerCuers.

L'ATTïWSSACE
Cuers, 11 août. — he dirigeable « L.-72-® -

atterri mercredi msàu à 6 h. 20 sur son
terrain. La manoeuvré fiai à demandé exac¬
tement 18 minutes, s'est effectuée sans in¬
cident.

Deux délégués bolchevistes repartent
pour Moscou

Londres, 11 août. — Deux des membresde la mission bolcheviste ont quitté Lon¬dres hier soir, à destination de Mascou. Ilssont chargés par Kameneff et Krassine d'in¬sister auprès du gouvernement des sovietspour que les conditions posées par le gou¬vernement britannique soient acceptées im¬médiatement. Les deux émissaires se sont,embarqués cette nuit à bord d'un contre-torpilleur qui les conduit à Copenhague.
Aucun rapport ni pourparlers françaisavec Kameneff et Krassine
Paris. 11 août. — Le gouvernement fran¬çais a donné pour instruction à l'attachécommercial français à Londres de n'a¬voir aucun rapport ni pourparlers avecMM. Kameneff et Krassine, représentantsdu gouvernement des soviets.

La France reconnaît
le gouvernement

du général Wrangel
Paris 11 août. ' — Le gouvernement fran¬

çais prenant en considération les succèsmilitaires et l'affermissement du généralWrangel, ainsi que les assurances reçuesau sujet de la forme démocratique de sonadministration et du respect des engage¬ments antérieurs de l'Etat russe, a décidé,de reconnaître comme gouvernement defait le gouvernement du sud de la Russie.Un agent diplomatique français sera en¬voyé à Sébastopol avec le titre de haut com¬missaire.
«

Le programme d'action
des bolcheviks

Helsingt'ors, 11 août. — Des directives trèssérieuses viennent (''être données par laHle Internationale aux agents bolchevistes
h l'étranger.
Voici en quoi ces directives consiste¬raient :

1. Chercher par tous les moyens possiblesà se réconcilier avec les gouvernements
bourgeois, au besoin leur accorder des con¬
cessions en Russie;
2. Les représentants bolchevistes à l'é¬

tranger ne doivent pas se compromettre parde la propagande communiste;
3. Ce soin est confié à des agents secrets

qui dépendent des représentants officiels et
reçoivent, par leur intermédiaire, les fonds
nécessaires à l'action. Ne pas se dépêcher,et agir, suivant les pays, en exploitant le
plus largement possible les côtés faibles
dos gouvernements respectifs;5. Subventionner très largement les gré¬vistes étrangers et ia presse de l'opposition ;6. Fomenter des mouvements séparatis¬tes; §7. Organiser sur une vaste échelle l'émi¬
gration en Russie des ouvriers étrangersmécontents de leur gouvernement;

b. Au besoin provoquer des conflits in¬
ternationaux et des guerres, et en profiter'

bour agir t'ôïitrè ïês g'ôûvërhèméhts en af¬
faiblissant les ressources du pays;9. Au besoin, ne pas s'arrêter devant les
actes terroristes;
10. En premier lieu, s'efforcer de cominu-

niser partout lés ouvriers et les employésde chemins de fer, des usines métallurgi¬
ques et de l'alimentation.

Fayçal sira-t-il roi
ie Mésopotamie?

—

La Franc# s'y oppost
Paris, 11 août. — Ainsi que nous l'avons

annoncé, le royau#e du Hedjaz n'a pas
signé le traité turc- L'attitude énergique
que la France a dû prendre en Syrie contre
l'émir Fayçal a indisposé le roi Hussein,
qui manifeste son mécontentement en re¬
fusant son adhésion à un traité qui con¬
sacre indirectement l'affranchissement de
ses Etats et sa propfe souveraineté.
Il ne pouvait mieux démontrer que ses

ambitions allaient et réalité jusqu'à la Cons.
titution d'un vaste royaume arabe, où ses
fils, en Syrie, n'auràent été que ses lieute¬
nants.
Le roi Hussein insiste, du reste, pour que

le royaume de MésoP°tamie, jusqu'ici pro
m-is à son fils Abdullah, soit donné à l'émii
Fayçâl en compenseiion mésaventures
en Syrie.
On affirme que l'Angleterre y a consenti.
La France protestera, certainement avec

énergie contre cette décision, qui aboutirait
à faire régner aux confins de. notre zone
d'influence un prince dont l'attitude con¬
traint l'armée française à lutter contre lui
les armes à la main

EN TURQUIE
Un parti bdcnsviste en Turquie

Salonique, 10 août — Dn parti commu¬
niste s'est formé à ('onstantinople. Ses sec¬
tions existent dans la plus grande partie
des villes d'Anatolic, Une résolution a été
votée, invitant le gouvernement à la- lutte
et à la proclamation pouvoir des So¬
viets.

EN SUÈDE
Gachin et Frossard reviennent dans

l'admiration du belchevisnit

Stockholm, 10 ai'i't. — M:M. Cachin et
Frossard, acèompa f#es Par les socialiste;
italiens Darragon et Vacerca, sont arrivés
à Stockholm le 5 «fût, venant de Russie.
M. Cachin a exprimé .son. admiration pou)
l'organisation bolcné'isté, maîtresse de la
situation en Russie, et a déclaré se rallie)
à la troisième Internationale telle qu'elle
lui a été exposée.paf Lenine et Zinoviev.

Le général Weygand prendra-t-il le commandement suprême
- des armées polonaises ?

Varsovie, 10 août. — Le conseil de la dé¬
fense nationale vient de tenir une réunion
au cours de laquelle des mesures de la
plus haute importance ont été envisagées
en vue de la défense de la capitale et dela réorganisation de l'armée.
Au cours de cette réunion, le conseil dela défense nationale a offert au général

que le général Weygand n'a pasné cette proposition. Il aurait seulement
posé certaines conditions dont la principa¬le comporterait l'évacuation temporaire dela Galicie orientale et de la région de Lu-
blin pour concentrer toutes les forces- dis¬
ponibles sur la Vistule moyenne et le San
en vue d'une grande offensive ultérieure.
Les milieux polonais semblent encore

hésiter, ils ne paraissent pas se résignerà un tel sacrifice qui réduirait la Pologneà ne défendre que la moitié de son terri¬
toire national.
Le général Weygand aurait subordonné

sa décision à la réponse que donneraient
les soviets à 3a dernière note dû prince
Sapdha;
A une journée de marche de Varsovie (?)
Paris, 11 août. — Suivant une dépêche de

Bâle, les Russes ne se trouveraient plusqu'à une journée de marche de Varsovie.
Suivant d'autres nouvelles du front polo¬

nais, les bolcheviks sont à 55 kilomètres de
Varsovie et poursuivent leur avance.

A six kilométrés de la frontière allemande
Bâle, 11 août (source allemande). — Les

troupes rouges ont atteint le « corridor »

polonais. Elles ont reçu l'ordre de se tenir
à, une distance de six kilomètres de la
frontière allemande.

La défense de Varsovie

Varsovie, 10 août. — Bien qu'elles aientabandonné Ostrolonka, les troupes polonai¬

ses retranchées dans le triangle Modlin-Wskow-Rozany continuent à occuper, dansla fourche du Warew et du Bug, des posi¬tions suffisantes pour défendre l'accès (le
Varsovie. Au nord et au sud-est, elles do¬minent la vallée du bas Narew en tenant
fortement l'étroite ouverture de la fourcheà la hauteur de Rozany-Kyszkow, sur un
arc de 16 kilomètres.
L'évacuation d'Ostrolonka provoque un re¬

groupement des forces polo:,aises opérantsur le cours moyen du Bug. Elles se replientvers la rivière Liwise sur des positions for¬tifiées à plus de 50 kilo-mètres de Varsovie.La nouvelle ligne de défense s'étant ainsi
rapprochée de la capitale, toute la popula¬tion a été appelée à participer à la prépa¬ration de la résistance.
Les éléments de cavalerie qui opérèrent

une démonstration au nord du Narew ne
disposent pas pour le moment d'effectifs
assez considérables pour risquer de forcerle passage de la Vistule au nord du Narew,
ou même menacer sérieusement la régionde Thom.
L'effort des deux advesaires sera ainsi

concentré sur l'espace relativement restreint
compris entre Varsovie et le Bug. Les atta¬
ques que les bolcheviks exécutent depuisquelques jours au sud de Brest-Litovsk ,etdans le secteur galicien sont restées sans ré¬
sultat. Les Polonais continuent à dominer
la vallée du Bug à partir de Brest-Litovsk
jusqu'à la frontière galicienne. Plus au sud,dans la région do Brody et, sur le Sereth,ils ont toujours la maîtrise des opérations.
Le sort que les bolcheviks

préparent à Varsovie

J-ondres, 10 août. — La délégation bolche¬viste à Londres envisage ainsi la situar
tion : elle s'attend à. ce que l'entrée des trou¬
pes bolchevistes à Varsovie ait lieu cette
semaine. Un gouvernement soviétiste y se-rait immédiatement établi. Le gouverne¬
ment de Moscou se propose de faire ses

conditions à une Pologne soviétiste On necroit pas que Lenine, même s'il le désire,puisse arrêter l'offensive des armées bolche¬vistes avant leur entrée à Varsovie, parceque les soldats Ont été autorisés à pillercette ville.

La Tchéquo-Slovaquie ne mobilise pas
Prague, 10 août. — On dément de sourceofficielle la nouvelle annonçant la mobilisation en Tchéquo-Slovaquie:
Paris, 11 août. — Le général Pellé, chefde la mission militaire française en Tchéco¬slovaquie, qui était venu passer quarante-huit heures à Paris, est reparti pour Pra¬gue hier soir, après avoir entretenu M. Mil¬lerand de la situation dans l'Est européen.
«La Tchéco-Slovaquie, a-t-il dit, qui s'estmontTée très conciliante dans son différendavec la Pologne sur la question de Teschenne peut pas songer à venir en aide à sa voi¬sine. Sa situation intérieure ne 1-e lui per¬met pas. Obligée de surveiller de près lesmenées de la propagande, magyar, qui re¬doublent en Slovaquie, et de consacrer lemeilleur de ses forces aux réformes inté¬rieures qui la préserveront du bolchevisme,eRe restera neutre dans le conflit qui, ondoit l'espérer, trouvera actuellement àMinsk une solution satisfaisante. »

La note allemande sur l'action des alliés
Berlin, 10 août. — Le gouvernement alle¬mand fait publier par l'Agence Wolff uneûote expliquant que les alliés n'ont jamaisnotifié le désir de voir les troupes travex-s®f. l'Allemagne, et que d'autre part lesalliés protestent contre les entraves qui sontapportées au transit des wagons destinésaux troupes alliées de Haute-Sdlésie et desterritoires plébiscitaires Dans ces condi¬tions, le gouvernement allemand recom¬mande à tous le calme et demande qu'on lelaisse juge des cas où il croirait que laneutralité allemande est violée.

L'affaire Bessarabo
LES OPERATIONS FINANCIERES

DE Mme BESSARABO
Paris, il août. — La police judiciaire a

apporté quelques éclaircissements sur les
prétendues opérations financières de Mme
Bessarabo, qui possédait, disaient certains
témoins, unibureau à proximité de la Bour¬
se. L'enquête a permis de démontrer queMme Bessarabo était simplement en rela¬
tion avec un coulissier, M. Colmine, ins¬tallé place de la Bourse. Mme Bessarabo
lui avait confié il y a quelques années une
cinquantaine de mille francs, que le cou-
iissier était chargé de faire fructifier. Pen¬
dant plusieurs mois, M. Colmine fit quel¬
ques opérations heureuses qui lui permi¬rent de verser à l'inculpée des intérêts éle¬
vés. Mais, pendant la guerre, il éprouva desdifficultés et se montra moins généreux.Les hostilités terminéer. le coulissier. à quiMme Bessarabo avait procuré un certain
nombre de clients, !u' témoigna sa recon¬
naissance en lui versant près de 1,200 fr. parmois, jusqu'à concurrence de 50,000 fr.La police judiciaire avait, d'autre part,l'intention de procéder à une perquisitiondans les bureaux qur M. Bessarabo possé¬dait rue de la Victoire, mais à la requêted'un créancier les scellés avaient été ap¬
posés par le juge de paix, et cette, opération
a été remise à une date ultérieure.

Y A-T-IL EU PREMEDITATION?
Le juge d'instruction se préoccupe sur¬tout à l'heure actuelle d'établir si Mme Bes¬

sarabo a prémédité son crime. Il ne serait
pas éloigné de croire que Mme Bessarabo
a tué sinon au cours d'une violente discus¬
sion tout au moins quelques instants aprèscette discussion, alors que son mari était
déjà endormi.
Rien jusqu'à présent, en effet, ne semble

indiquer que l'inculpée avait pris toutes
ses dispositions en vue du crime qu'elle al¬lait commettre. .

Ce n'eèt qu'après avoir recueilli certains
témoignages que M. Bonin se sera fait une
conviction et déterminera s'il y a eu meur¬
tre ou assassinat.

EXPERTISES JUDICIAIRES
AL Beyle, directeur du service de l'iden¬

tité judiciaire, a été chargé par le juged'instruction d'examiner le projectile ex¬trait du crâne de M. Weismann; l'expertdevra rechercher le calibre et l'espèce del'arme d'où est sorti le projectile et qui,d'après la meurtrière, a été jetée dans lelac d'Enghien, la malle qui servit de cer¬
cueil à la victime, les vêtements de M.
Weissmann et ceux de sa femme saisis a-u
cours des dernières perquisitions.
Il est probable que le juge veut établir

par les empreintes digitales soigneusementrelevées la part de responsabilités de lamène et de la fille.

A 1* « Officiel »
Paris, 10 août — Le « Journal officiel »

publie la loi relative à l'alimentation natio¬
nale en pain.

Pour obtenir voîre oeimis de cîiasss
Paris, 10 août. — M. Queuille, sous-secrétaire

d'Etat à l'agriculture, vient de préciser, dans
une circulaire aux préi#' tou'es les formalités
auxquelles sont astrei111-8 'es chasseurs pour
obtenir leur permis de chasse.
Les demandes en (ôtenlion du permis d*

chasse doivent être adressêes au maire de la
commune dans laquelle. 'es pétitionnaires ,ontleur domicile ou leur résidence. Elles doive; d
être formulées sur papN* h'iihrô et porter cri
marge le signalement. I'1 nationalité et la pro¬
fession des pétitionnâmes. Elles doivent être
appuyées de la quittance ries droits fixés a
lou fronces pour ie pern:is général, valable nom
tout le territoire français> et à 40 francs pou: l<
permis départemental- utilisable seulement
dans le département où 1? permis aura été dé¬
livré, et dans les ai-ro-rdissements I mitiopites
(article 44 de la loi du llli" TJ20). et versés
par eux à la caisse du percepteur dans la cir¬
conscription duquel ils -n'1 l("ir domicile ou lent
résiden es.
Les quittances de p«-iids rte chasse demeurant,,

valables pour Tobtcni^ du permis, queite
quo soit leur date, mais. ellefj ne peuvent, sôus >
aucun prétexte, tenir l'eu ae permis.
Les permis de chasse, à quelque époque (jadis

soienf délivrés, seront désormais valables pour
une année, à dater du 1er ju-illct. Toutefois, les.
permis qui ont été délivrés à une date comprise
entre ie 1er juillet 191!' et le 13 janvier 1920,_
conserveront la durée è' validité qu ils avaient
originairement. Les enci'-'-'ls permis délivrés pos¬
térieurement au 13 janvier 1920 n<> sont utili¬
sables jusqu'à leur date d'expiration normale
comme permis générai. à partir du 1er juillet
1920, qu'autant que leurs titulaires auront, ne- •
quitté à Ta caisse du percepteur qui a reçu le
prix du permis à TancirQ tarif, pour ui période
restant à courir, le complément, des droits pré¬
vus à l'article 44 de la P du 25 juin 1920. ils
seront utilisables sans supplément de prix et
sans aucune formalité, jusqu'à leur date d ex¬
piration normale, cornu* P«™is départemen¬
taux, dans le département où iis ont été déii-.
vrés et dans tes arrondi?sernents limitrophes.

La réintégration d*58 mobilisés
dans leur* anciens emplois

Paris, 10 août. — La J0* du 22 novembre 1918
a pour objet de garanti'' àux mobilisés, à leur
retour dans leurs foyers- la reprise de l'emploi
que chacun occupait au moment de sa mobili¬
sation. En cas de vente de l'établissement, l'o¬
bligation inoorabe-t-elle à i acauéreur de retton-,
ner aux démobilisés TefnP*°i qu'ils occupaient
sous la direction de Tai>cien patron ?
— Oui vient de décider Uou-r de cassa

tion, confirmant un jugeiuent- d® la cour d'appel■
de Caen qui condamnait M- X..., acheteur d li¬
ne filature en 1917, à pityer 10,090 fr. de donij
magesàntérêts au chef (l'atelier d avant-guerre
qu'il avait refusé de réiotdgrer à la démobili¬
sation.

Un beau raid d'avion français
Budapest, 11 août. — t'" avion géant fran¬

çais, portant huit offlc'6rs français et deux
passagers, et qui aval' quitté Par'6 Ei11'1'-
soir, est arrixé à BudivP^®' mardi matin àsix heures sans la mfimdre avarie.
A vo-l d'oiseau, il y 6 ' - Aû kilomètres en¬

tre Paris et Budapest.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 12 août 1920
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La
(le Jim Stappleton

par CYRIL-BERGER
Résume des douze premiers feuilletons

/En l'an 2130, le monde est au pouvoir des
1 Trustera», puissante Association dont lesiège est. à Londres, et contre laquelle l'agi-ateur Ben-Hul! tente de soulever la foule,
^es Truster» détournent et endorment l'irri-îation populaire pu- des jeux et des combats
nsatlonnels. Justement, le Gorille, boxeur
ayeafre et champion du monde, a été tué
coups ae poings au cours d'une rixe par

ru homme de race blanche que la police a
écouvert après de longues recherches et dont

r

on veut faire un champion. Or, Jim Stapple¬
ton "(c'est ainsi qu'il se nomme) désire vive-
taicnt se soustraire à la curiosité de la foule
bour continuer à .vivre auprès de sa jeune
Jeanne, jenny.
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CHAPITRE VIII
L'Adieu

{Suite)
Dédaignant, comme trop lente, pour ac-

fouifilir leur ascension, la fameuse vis
fe'Archimède, doiu tes interaôuabte tours

de spire faisaient progresser les visiteurs ,

d'étage en étage, ils prirent place sur une
des tablettes du siphon centrai et se lais¬
sèrent aspirer jusqu'au sommet.
Ils s'attablèrent souis une tonnelle, où ja¬

dis ils s'étaient arrêtés et qui occupait l'ex¬
trême bord de la plate-forme.

— Te rappelles-tu. dit Jenny,. le petit Chi¬
nois qui nous servit ici... te le rappelles-tu
avec sa peau couleur de safran, son œil
si vif et sa natte enroulée autour du cou?
— Sans doute allons-nous le revoir au¬

jourd'hui, répondit Jim.
C'était toujours au-dessous d'eux le mê¬

me éclaboussent fini de feux et là-haut le
même silence du ciel fourmillant d.étoiles;
l'écho des musiques, qui jouaient aux éta¬
ges inférieurs, n'arrivait que très affaibli.
Ils évoquèrent leur long ravissement d'au¬
trefois et l'espoir immense qui unissait
alors leurs cœurs dans un même batte¬
ment et les noyait d'une félicité sans bor¬
nes. Ce mélancolique souvenir les rappro¬
cha... Mais, comme ils venaient d© s'enla¬
cer, un pas retentit sous les feuillages. Us
dénouèrent leur étreinte, un pwu confus;
un garçon, impassible, attendait... Mais,hélas l ce n'était plus 1© petit Chinois dejadi-s. Et ce changement leur fit l'effet d'un
mauvais présage...
Lorsqu'ils eurent consommé, ils prirentle toboggan qui se déroulait extérieure¬ment à la tour, ©t après quelques instantsd'une descente vertigineuse se retrouvèrent

s.m' le sol de la Gité. La foule s'était con¬sidérablement clairsemée. Ils songèrentalors au retour. Sur les voies mobiles, quifuyaient dans la direction de Bïtanpton,ils se trouvèrent à proximité d'un groupeQ-ùi discutait -avec animation»

— Je tiens d'une source certaine, dit unjeune homme, que Jim Stappleton se dé¬robera aux défis des Polycaîras.
— Cela se pourrait biei , lança un autre ;le silence qu'il garde ne témoigne guèreen sa faveur. S'il avait confiance en lui,il se serait déjà posé comme le championqu'on attend pour relever le prestige de Ta

race blanche.
— Au lieu de cela, bougonna un gros gar¬çon au teint apoplectique, il se tapit com¬me un blaireau dans son terrier.
— Pardon, fit observer doucement un

vieillard dont le crâne rendu artificielle¬
ment chauve suivant une mode désuète
s'ornait d'un volumineux tuhban, vous n'i¬
gnorez pas que cet homme a une compagnequ'on dit jeune autant que charmante. Et
peut-être faut-il voir dans l'amour qu'il lui
a voué la cause de ses hésitations.
— Je vous dis qu'il a peur, reprit le grosbourru.
En entendant ces mots, J-im ne put répri¬

mer un geste de violente colère qui attira
sur lui l'attention des causeurs. Mais, tan¬
dis que ces derniers l'épiaient avec un éton-
hement mêlé d'inquiétude, Jenny, s'étant
accrochée à son bras, le força à s'éloigner.Une fois chez eux, ils sentirent le silence
de leur chambre se peupler du tumulte de
toute cette journée.
Jim, l'air farouche, les sourcils contrac¬

tés. pensait à la foule qui n'avait cessé de
gronder sous ses fenêtres et de l'acclamer,
à l'extraordinaire fièvre qui, depuis la veil¬
le iKissédait la cité, à ce Mondial Circus
envahi par une fourmilière humaine; puis,
sa pensée déviant, il songea à la généreuse
conduite des Trusters à son égard, à la dé-
licate- attiîude de ces hoîarnes^dontsnortile- !

ment il ne pouvait plus se dégager. Et pre¬nant les mains de Jenny :
— Je ne t'ai pas tout dit, inurmura-t-il.

Demain, au lever du soleil, l'aéroplaned'Herbert Wilde m'attendra sur la ter-rasse.
Jenny étouffa un cri douloureux. Mais el¬le ne formula aucun reproche. Elle avait

compris q-uo toute résistance serait inutile
devant la force implacable du Destin. Et,ce soir-là, ils ne purent s'endormir.
En débouchant, au petit jour, sur la ter¬

rasse, ils virent l'aéroplane posé comme un
grand oiseau. Ils échangèrent un dernier
baiser dans la bise aiguë du matin. Puis
l'appareil fila au-dessus de Londres endor¬
mie; et Jim, à l'arrière de la nacelle, suivit
des yeux aussi longtemps qu'il put le voile
qui s'agitait aux mains de Jenny.

CHAPITRE, IX
A Shepperton

L'aéroplane déposa Jim à l'entrée d'un
vaste parc dont le fond était occupé par
une villa de style romain aux revêtements
de marbre rose.

„ .Dans les allées, le sable encore vierge de
toute empreinte cria joyeusement sous ses
pas Les fleurs semblaient s'ouvrir a son
pa-ssage sous leur voile d© rosée, et son ap¬
proche mit en fuite une nuée de colombes,
qui s'allongèrent en blanc chapelet et s©
posèrent sur le toit de la villa.
Un jeune homme, dont la grande elegance

était contrariée par le port d'une casquette
galonnée le salua respectueusement.
— Mister Jim Stappleton, je présume?

murmura-t-il.
„ , ...Et sur un signe aflixmatif de J«n, rl

/-ajouta-:

— Je suis le serviteur mis à votre dispo¬sition, et je m'appelle Charlie.
Comme ils montaient les degrés de la vil¬la. un merveilleux lévrier du Lancashire,(fui répondait au nom de Binki-e, se leva etvint offrir sa longue échine à la caressé.Jim, qui était un grand ami des bêtes, semontra particulièrement sensible à cette at¬tention.
En pénétrant dans le vestibule, "Il remar¬

qua de chaque côte de la porte deux boysd'un superbe noir figés dans une attitude
impassible.
— Sont-ils vivante au moins ? demanda-t-fl.
Le serviteur, ayant répété la question auxdeux nègres, ceux-ci découvrirent dans un

rire silencieux l'émail éclatant d© leurs
dents, puis retombèrent dans leur immobi¬
lité de commande.
Jim, désireux de goûter un peu de repos,Se fit conduire à sa chambre, qui occupaitle premier étage, et d'où on avait vue sur

la Tamise.
Fatigué par plusieurs nuits d'insomnie,il s'endormit. Quand il s'éveilla, le soleil

était déjà haut. Il descendit avec l'inten¬
tion d'explorer son domaine. La première
porte qufil poussa au rez-de-chaussée lut
découvrit une bibliothèque regorgeant de
volumes. Son attention y fut attirée par Uinlivre composé de feuillets métalliques, etdont la couverture d'acier damasquiné se
complétait d'un fermoir garni de topazes.
Au milieu de chacun des feuillets, sous

une plaque de mica, des images photogra¬phiques représentaient des scènes de boxe
et des portraits de flghtcrs connus. C'était
un cinéma-album. Se conformant aux Indi-
cations ggavées sur fe. métal, tt ût jouer un

déclic et vit se dérouler un combat qui s'é¬tait disputé récemment au Connecticut en¬tre deux Polycafres également célèbres.Puis il se lava et se mit à siffloter un airpopulaire. A ce moment une voix prononça :— Comment Vous sentez-vous ce matin,cher ami ?
Il se retourna et reconnu Herbert Wilde
— Vous m'excuserez, reprit ce dernier devous avoir dissimulé ma présence. Mais'j'é¬tais curieux de savoir si vous aviez un airvraiment satisfait en accomplissant votretour de propriétaire. Je ne regrette pas d'a-vœr tenté cette expérience. Vous avezsiffle tout à l'heure le refrain de « MierryNi-gger ». Et cela est l'indice d'une heureusedisposition.
Après s'être enquis de la santo de Mrs.btappiet-on, il proposa une promenade dansles jardins.
Ils arrivèrent en devisant jusqu'à un grou¬pe de bâtiments assez bas, dont les mursde briques étnaillées brillaient gaiment ausoleil. Des boxeurs facilement r-econnrùssa-bles à leurs faces déformées, des entraî¬neurs et des soigneurs animaient, les abordsdu lieu et se retournaient curieusement surle passage de Jim.
Herbert Wilde lui fit visiter de nombreu¬

ses salles merveilleusement aménagées
po-ur l'entraînement, le massage, l'hydro¬thérapie, et finalement lui montra celle «r
trônait le ring tendu d'un feutre immaculé,le ring haut et nu comme un échaiaud.
A peine venaient-ils d'y pénétrer qu'unehomme, qui fit l'effet à Jr-m d'un singulier-

personnage, se précipita au-devant d'eux.
Il paraissait en proie à une vive ésaaotion. s

lJ * le -vous -^éseBtei3tomtEaitâu?le%roil'tiesi

entraîneurs, l'ennemi i àj'é de rtmos Riiys-der et des Polycafres, (Ht Herbert Wilde en
riant.
Mais comme celui ilu '' v,e'lal^ de dési¬

gner s'était brusqueineût arrêté devant Jim
et le détaillait avoc u»® intense curiosité,
la inain en viisière ?IW Ie front, Herbert
Wilde ajouta :
— Mr. Stappleton est un gentleman tour

à fait respectable qui habite la douzième
voie de Brompton. C'e&t en le fixant dans
les yeux et la- main tendue qu'il convient
de l'aborder.
— Sur mon honneur, répondit Toin Eyck, '

je n'avais aucune intention blessante. Le
cher garçon m'excusera. 11 n'y a pas plus
d'intelligence dans ma pauvre tête que dlflis '
un poing fermé...
Jim s'empressa de /assurer cet étrangebonhomme dont la réputation était mon-.diaJe. Petit, râblé et cai'la|rcl, les maxillaires

saillants, la face plate et Tannée, il réali¬sait le type accompli du boxeur retraité.Il semblait être très coquet, car de nom¬
breuses chaînes et preloques s'entrecho¬
quaient sur son gilet è<'ariate, un faux tou¬pet corrigeait l'excès de sa calvitie, .et sonsourire de bon dogu© découvrait entre sesdente gâtées d'autres dc-nts qui étaient faus¬ses et éclataient de blaiicheur.
Tout de suite Jim se sentit une grande

sympathie pour cet qui sous des
apparences. roEfrognées e* bru tarés cachaitHmvcœttrd 'or. '

{A suivra)'
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La paix est signée avec la Turquie
LA CÉRÉMONIE DE SÈVRES

Sèvres, 10 août. — La signature du traité
He paix avec la Turquie a eu lieu cette
^près-midi à seize heures, à la Manufacture
fcationale de porcelaine.
Une foule de curieux assez nombreuse

rtationnait devant les grilles pour voir ar-iver successivement les automobiles ame-
ïiant les plénipotentiaires alliés.
A seize heures cinq, M. Millerand, précé¬

dé par M. de Fouquière, directeur du pro¬
tocole, pénètre dans le salon d'honneur, où
bvaient p-ris place avant lui, autour de la
table en fer à cheval, recouverte d'un tapis
havane, les plénipotentiaires des différerltes
puissances alliées ainsi que les secrétaires
<pt les invités.
La délégation ottomane est aussitôt in¬

troduite. Elle se compose du général Ha-
tnadi pacha, de Tevfik pacha et de Rechid-
iUif bey, tous trois vêtus de redingotes noi¬
res et portant le fez, Qu'ils garderont, sui¬
vant la coutume de leur pays, pendant tou¬
te la cérémonie.

M. Millerand se lève alors et déclare la
ance ouverte.
« Il va être procédé, dit-il, à la signature

Éiu traité quia été établi entre les alliés et
ta Turquie. »

Le président du conseil donne rassuran¬
te aux plénipotentiaires turcs et aux pléni¬
potentiaires alliés que le texte qui va être

tournis à leur signature est conforme à ce-ai qui leur a été remis précédemment.
M. de Fouquière se rend alors auprès des

représentants ottomans, qu'il conduit de¬
vant la table où sont disposés les instru¬
ments diplomatiques Les trois plénipoten¬
tiaires turcs s.gnent successivement, puis
regagnent leur place. Après eux, les signa¬
tures sont échangées dans l'ordre suivant :
Angleterre, France, Italie, Japon, Arménie
Belgique, Grèce, Pologne, Portugal, Rou
manie, Tchécoslovaquie. Le Hedjaz et la
Serbie n'étaient pas représentés à la céré¬
monie, qui s'est terminée à 4 heures 25.
Le dernier traité rte paix avec les puissan¬

ces qui ont combattu contre l'Entente au
cours de la grande gi-erre étant signé, l'état
de paix est maintenue* officiellement réta¬
bli avec les cinq puissances ennemies.

L'ACCORD ITALO-CREC
En même temps que le traité turc, les plé¬

nipotentiaires alliés ont signé l'accord ita-
lo-grec et la convention relative aux zones
d'influence économique en Asie-Mineure.

Autres conventions signées
Outre le traité turc, les instruments diplo¬

matiques suivants ont été signés cette
après-midi : le traité de la Thrace, con¬
vention tripartite relative aux zones d'in¬
fluence économique en Orient (entre l'An¬
gleterre et l'Italie), etc.; traité sur l'Armé¬
nie; traité des minorités grecques ; traité
des nouveaux états (entre l'Italie, la Tché¬
co-Slovaquie, la Pologne et la Roumanie);
traité des frontières de l'Europe centrale.

-♦-•■«S»-

L'accord militaire franco-belge
a été signé

RfùxeOes, 10 août. — ON APPREND DE
£0NNE SOURCE QUE LE PROJET D'AC¬
CORD MILITAIRE FRANCO-BELGE A ÉTÉ
SIGNÉ PAR LES CHEFS MILITAIRES DES
DEUX PAYS.

Un complot bolchevisteen Roumanie
Padonievatz, 10 août. — Les voyageurs

arrivant de Roumanie racontent qu'on a
trouvé chez le caissier de la Maison du
Peuple, à Bucarest, plus de deux millions
de nouveaux billets de banque roumains
provenant des pillais commis par les trou"
pes bolchevistes à Irkoutsk. Ces sommes
auraient été envoyées en Roumanie pour la
propagande bolc-heviste dans les Balkans.
Deux députés socialistes roumains seraient
compromis dans cette affaire.

VIE

US CRITERIUMS DE Ut ROUIE

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux-Paris et retour

(1,200 kilomètres)

organisée par T'Echo fies Sports"
tous le patronage et avec le concours

île la " Petite Gironde "
13, 14 Qt 15 AOUT 1920

C'est le vendredi 13 août que seront donnés les dé¬
parts de ces critériums qui se disputeront :

, Celui des * As » sur le parcours Bordeaux-Paris-Bor-
Ideaux, soit 1,208 kilomètres d'une seule traite; celui des
> Aiglons » sur le parcours Paris-Bordeaux divisé en deux
étapes : Paris-Saumur et Saumur Bordeaux avec repos
tte 24 heures la journée du samedi à Saumr.

&»es horaires probables
CRITERIUM DES «AS»

Vendredi 13 août
Cocalités

BORDEAUX, ai. Thiers (dép.J....
Baint-André-de-Cubzac
BarbezieuX
Cognac (contrôle)
Saint-Jean-d'Angély .

iNiort (contrôle)
3Parthenay ; a.

jThouars :
Montreuil-Bellay
Baumur (contrôle)

Samedi 14
Château-la-Vallière
Châteaurenault
/Vendôme (contrôle)
iChâteaudun
Chartres (contrôle) .

Stambouillet
Q'ARIS-LONGCHAMP (c. d- v.)....
iRambouillet 43
Chartres (contrôle)
Châteaudun
(Vendôme (contrôle) ..

^.Châteaurenault ....'.
' Château-la-Vallière

Dimanche 15

Dist. IMst. Horaire
part. tôt. probable

0 0 9 h. »

19 19 9 h. 50
68 82 12 h. 25
Xi 115 13 h. 45
38 153 15 h. 15
44 197 17 h. 15
45 242 19 h. 30
38 280 21 h. »

18 298 21 h. 45

15 313 22 h. 15

50 363 0 h. 30
47 410 2 h. 40

25 435 3 h. 45
39 474 5 h. 20
44 518 7 h. 15
43 646 13 h. 9

48 603 11 h. »

43 646 13 h. 9

37 683 14 h. 45
44 727 16 h. 50
39 766 19 h. 9

25 791 20 h. 10
47 838 22 h. 9

50 888 23 h. 30

15 903 0 h. 30
18 921 1 h. 30
38 959 3 h. 20
45 1004 5 h. 30
44 1048 7 h. 30
38 1086 9 h. »

33 1119 10 h. 30
63 1182 13 h. 30
26 120S 15 h. »

Dist. Dist. Horaire
part. tôt. probable

0 0 5 h. »

43 43 6 h. 30
37 80 7 b. 45
44 124 9 h. 15
39 163 10 h. 40
25 188 U h. 30
47 235 13 h. »

50 285 14 h. 45

0 9 6 h. ■»

15 15 6 h. 30
18 33 7 h. 15
38 • 71 8 h. 30
45 116 10 h. 10
44 160 11 h. 45
38 198 13 h. »

33 231 14 h. 15
63 294 16 h. 30
26 320 17 h. 30

fiaumur (contrôle)

Montreuil-Bellay ..

ÎThouars

INiort (contrôle)
jSaint-Jean-d'Angély *.

j|aint-André-de-Cubzac
liORDEAUX-STADIUM (arriv.)

CRITERIUM DES «AIGLONS»
tre étape, Parîs-Saumur : 285 kilomètres

Vendredi 13 août
liocalités

J>ARIS-SAINT-CLOUD (dép.)
(Rambouillet
Chartres (contrôle)
iChâteaudun —■

fVendômè (Contrôle)
[Châteaurenault .; .
Château-la-Valliëïe '

JJAUMUR (arrivée)
étape : 320 kilomètres

Dimanche 15

I5AUMUR (départ) .

Montreuil-Bellay
(Thouars .

[Parthenay w..~
ÎNiort (contrôle) * 45
[Saint-Jean-d'Angély
Cognac (contrôle)
tBarbezieux
JBaint-André-de-Cubzac
BORDEAUX-STADIUM (arriv.)

L'ARRIVEE A BORDEAUX
L'arrivée de nos deux épreuves aura lieu dimanche 15

Vioût dans l'après-midi, au cours de la réunion exception¬
nelle qui sera organiséev au Vélodrome du Stadium et
>qui comprend un programme absolument remarquable
[tant au point de vue cycliste qu'en course à pied.
! Les concurrents de nos critériums auront a effectuer
ideux tours de pist8 qui constitueront l'arrivée effective
de la course.

L'ORGANISATION A BORDEAUX
Grâce au dévoué concours du comité départemental

<Se la commission des courses de l'U. V. h. de notre
•ville et des dirigeants des Sociétés cyclistes bordelaises,
tous les contrôles de départ et d'arrivée seront, excel¬
lemment organisés. Toutes les dispositions ont été pri¬
ses à ce sujet à la réunion de l'U- V. P. de mardi soir.

LE CHRONOMETRAGE
La question du chronométrage est capitale dans une

épreuve de cette importance.
La course de3 « Aiglons », notamment, qui se lait

en deux étapes, les 13 et 15 août, (Paris-Saumur et
Bâum tir-Bordeaux), avec classement par addition des
temps, exige un chronométrage officiel a de tout re¬
pos ».
Nous avons demande à notre ami et collaborateur

Maurice Martin d'abandonner pour une fois le pistolet
du starter et d'assurer le chronométrage de cette mé¬
morable épreuve. .

Maurice Martin, chronométreur officiel de 1 Union
fVélooipédique de France depuis de nombreuses années,
n'a pu nous refuser et se tendra jeudi à Saumur pour
y attendre les « Aiglons » le vendredi 13 à la fin de
leur première étape. Il en repartira le samedi 14 pour
Bordeaux, où il aura la délicate mission de chronomé¬
trer, le dimanche 15, au Stadium, tontes les arrivées
(course des «As»: Bordeaux-Paris et retour, et,-cour¬
se des « Aiglons », Paris-Bordeaux) dans leurs sous-ca
tégories respectives.

LES VOITURES OFFICIELLES
Mardi à 15 heures est parti de Bordeaux, dans la

superbe Luc-Court 20 HP pavoisée aux couleurs de
l'a Echo des Sports » et de la « Petite Gironde » et
conduite par le sympathique sportsman M Avon, le
garagiste bien connu du cours Pasteur, notre envoyé
spécial chargé cîe faire, à l'intention de nos lecteurs,
lé compte rendu du « Critérium des Aiglons »
De nombreux Iportsmen avaient tenu à venir les sa¬

luer avant leur départ pour cette randonnée de 1,200
kilomètres

LE CONTROLE D'ARRIVEE
Après la fermeture au Stadium, le contrôle d'arrivée

Bera transporté au café Oriental, place de la Victoire,
où il fonctionnera toute la nuit du 15 au 16 août.

NOUVELLES PRIMES
M. Max Hau-Guilhem, le sportif propriétaire du

Grand Café Oriental, place de la Victoire, où sera
installé le contrôle d'arrivée à partir de 20 heures, di¬
manche 15 août, offre une prime de 150 francs, repartie
ainsi : 50 francs au premier «as» professionnel: 25 fr.
au premier « as » touriste routier; 50 francs au premier
* Aiglon » professionnel et 25 francs au premier « Ai¬
glon » amateur qui signeront au contrôle du cale
Orientai.

, . , . .
— M. Francotte, le sympathique sportsman bordelais,

effre la somme do 200 francs â répartir en quatre parts
de 50 francs au dernier arrivé dans chacune des qua¬
tre catégories . _

— Le plus jeune uvéfiste de Franc© (12 jours), Ko-
î>ert Loche, offre 10 francs au plus jeune des « Aiglons »
■arrivant à Bordeaux.

— M. Geo Dionnet, le chapelier bastiqien. offre une
jprime de 20 francs au premier des « Aiglons » appar
tenant au Sporting-Club d< la Bastidienne. .

— Vingt francs au premier « Aiglon » régional er
10 francs au second « Aiglon » régional offerts par la
maison Williams, articles de sports, à Bordeaux.

— Un panier de six bouteilles de Champagne mille-
•imé, offert par 1" Maison veuve Paul Bur, représen¬
tant M. Salis, 17, rue de la Verrerie. Bordeaux, à un
k Aiglon », au choix du comité.'

Rappelons que toutes les primes doivent etre adres¬
sées au nom de M. Cayrou, du comité d'organisation
ne la course Bordeaux-Paris-Bordeaux, 8, rue de Che-
.verus, Bordeaux

LES JEUX OLYMPIQUES D'ANVERS
LA DEUXIEME JOURNEE CYCLISTE
Une victoire belge. Un gros incident

Anvers, 10 août. — La deuxième journée cycliste des
jeux olympiques a été marquée par un gros incident.
Dans la finale de la course-poursuite qui opposait l'équipe
anglaise au team italien, l'Angleterre arrivée première
fut déclassée pour irrégularité en course et çette déci¬
sion déchaîna a la fois des protestations et des applaudis¬
sements. Coureurs, entraîneurs, dirigeants même failli¬
rent en venir aux mains Ce fut pendant de longues mi¬
nutes une belle bagarre sur la pelouse et dans les
tribunes.
La course de 50 kilomètres enlevée par un Belge donna

lieu au contraire à une explosion d'enthousiasme fréné¬
tique. Due fois de plus, les Français firent piètre figure.
Le mieux classé, Allancourt, était huitième ex-eequo avec
plusieurs autres coureurs.
Voici les résultats détaillés :
Course de tandems. — Ire demi-finale : 1. Ryan-JLan-

ce (\uglais) ; 2. Ikelaar-Devrenge (Hollandais).
2e demi-finale : 1. Smith-Walker (Sud-Africains) ; 2.

Stewart-Alden (Anglais). .
^ „7 „

Finale : 1. Rvan-Lance (Anglais) ; 2. Smith-Walker
(Sud-Africains), a une demi-longueur.
Course poursuite. — Ire demi-finale : Angleterre

..... v-t Belgiç(Ryan. White, Stewart, Alden), 5' 14 , bat Belgique
(Dehune, Vandevyslaer, Jausen, liesçiyver), 5 20 \
2e demi-finale : Italie (Ferraro, Cali, Magnant, Gior-

getti), 5' 10". bat Sud-Afrique (Walker, Smith. Goca,
KtuUe :''l. Italie (Ferrario, Carli, Magnanl, Gior-

eetti). Non placée : Angleterre, déclassée au 3e tour.
White, au lieu do descendra, alors qu'il était décollé,

continua à pédaler, se faufila dans le team italien, gê¬
nant ses adversaires, puis se plaça en cinquième posi¬
tion Un soigneur se précipitait alors et le jetait a
bas de sa machine. Une bagarre générale s ensuivit et
la plus grande coniusion régna dès ce moment-là. Aiu
points, l'Angleterre bat l'Italie de cinq longueurs, mais
elle est déclassée.

50 kilomètres. — 1er, Henry George (Belge), en 1 h.
16 m. 43 s. -1/5: 2e. Alden (Anglais), à 15 centimètres;
Se, Ikelaar (Hollandais), à nu quart de roue; 4e, Fer¬
rario (Italien), à une longueur; 5e, Mac Donald (Ga-

( nadifen)' & une demi-roue; 6e. Giorgetti (Italien), a une
demi-longueur; 7e, Smith (Nord-Africain), a une Ion-
gueur.
A la suite de la victoire d'Henry George, battant le

peloton de tête, la piste est envahie. Les suivants im¬
médiats : Descryvei (Beige),. Cadrou (Belge) Harve
(Hollandais), Stewart (Anglais). Lmardi (Italien) et
Atlancourt (Français), -ont classés huitièmes ex-œquo.
Jeudi se courra l'épreuve de 175 kilomètres sur route.

»

YACHTING
REGATES D'ARCACHON

Voici les résultats des régates du dimanche 8 août,
organisées par la Société de la Voile :
Série des 8 mètres : 1. Lethé, à MM. M. et G. Gou-

nouilhou; 2. Gallia-lV, à M. J. Loste.
Série des 6 mètres : 1. Sandra, à M. Ed. Moussie; L.

Mac-Miche, à M. H. Allardr 3 Film, a M. Exshaw;
4. Martha, à M. Ballande; 5. Sylvia,^ a M, G. Moussié;
6. Sioma, à M. de Luze; 7. Flash, a MM. G. Blanchy
et Seward : 8. Sans-Gêne, à MM. Segrestaa; 9. Douca,
à M. Guiraut; 10. Bubbb, à M. R. -Loste.
Série des 6 m^ 50 : 1. Kerria-II, à M. Dufan; 2. b*1^'

Val à M. Joachim: 3. Primevère, à M. Casteja; 4.
Mistoufle, à M. Marly; 5. Allegro, à M. Calvet.
Canots à dérive : 1. Remember, a M. Rouge; 2. litea,

à M. Sendrey: 3. Revigo, à M. Marly.
AU YACHTING-CLUB DE TAUSSAT

L'Y. C. T. organise pour le dimanche 15 août, à 15 h.
20, une grande journée de régates. .

Courses communales : Pinasses de toutes catégories a
rame <st à voile. , . , ...

Courses régionales : Yachts de plaisance; Ire serie .
de 7 à 9 mètres : 2e série ; de 6 à 7 mètres : 3e serie :
de 5 à 6 mètres; 4e série : au-dessous de 5 mètres.
CANOTS ET PINASSES AUTOMOBILES : Ire série,

4 cylindres; 2e série, moins de 4 cylindres^
Lês engagements doivent parvenir a M. Brouillet. pré¬

sident du Y. C. T., villa .Giroflée, à. Taqssat, au plus
tard le dimanche 15 août, avant midi (heure légale).
REUNION A L'Y C. T. — Les sociétaires sont priés

d'assister à la réunion qui aura lieu vendredi 13 cou¬
rant, salle des écoles, à 9 heures du soir (heure legale ».
Il ne sera pas lait d'invitations personnelles.

NATATION
SECTION BURDIGALIENNfî — Jeudi 12 août, à 21

heures, bard Viard, rue Sainte-Catherine, réunion de
tous les nageurs. Concert et distribution des prix de la
saison. Tous les sociétaires de la Section burdigahen-
n© sont priés d'assister à cette fête intime.

COURSE A PIED
DEUX INTERESSANTES EPREUVES

-A l'occasion de l'arrivée de la grande, course cycliste
Bordeaux-Paris-Bordeaux, la direction du Stadium a
éjpinglé à son programme deux épreuves pédestres qui
mettront aux prise.? les meilleurs athlètes de l'Union
Athlétique bordelaise. ....

L'épreuve par invitation se disputera sur 5,000 rnetrea
•entre les deux jeunes, que les dernières courses ont ré¬
vélés, Godin et, Ignarra, et Villemiane. Camousseigt et
Guitard. trois ;%thlètes bien connus des sportmen bor¬
delais. . ,

Dans la course de 3,000 mètres (relais), sept équipes
sont engagées; la lutte s'annonce serrée, car les équi¬
pés sont presque toutes composées de jeunes qui profite¬
ront de l'occasion pour tâcher de s'imposer aux yeux
du public bordelais.

P. 54 50 23 50

HIPPISME

Courses à Deauville
Résultats du mardi 10 août.

PRIX DE LA JETEE (à réclamer), 4,000 francs,
2,000 mètres.
Ecurie Henri Letellï - G. 84 50 58 50
1. Michel-Ange» (Mac Gee) P. 44 50 31 »
2. Cinna (O'Neill).

à M. Boittin-Bertiu
3. GLOTTIS |G. Thomas).

à M A. Botten P. 27 50 9 50
Non placés : Musette-II (Bellhouse), Testri (G. Mar¬

tin), San-Gabriele (Sharpe), Belles-Manières (J. Jen-
nings), Lorette-Vl (Lançaster), Bubale (J. Maiden),
Mistake (J Cooke), Silistra (Garner). — 1 long 1/2.
courte tête. - /Michel-Ange (Saint>Ange-III et Mira-
mar) est entraîné par d'Ockhuysen.
PRIX DE SAINT-MARTIN-DU-CHENE. 5.000 fr.

(en outre 500 fr. à l'éleveur), 1,000 mètres.
1. PHUSLA (O'Neill) G. 10 50 Remb.

à M. Rutgers Le Roy P. 10 50 —
2. lascy (Garner,. _

* M. Macomber P. 10 50 —
3. Apollc (Lancaster). à M. Sol Joël. — Non place ;

Horeb (G Martin), à M. Tabard. — 1 long.,^ 5 Long. —
Phusla (Maintenon rt Pope-Jean) est entraîné par Duke.
PRIX DE TROUVILLE, 15,000 francs (en outre 1,500

francs à l'éleveur), 2,000 mètres.
1. IMAGINAIRE (Milton Henry) G. 19 » 10 »

à M. J.-D. Cohn P- 12 50 b »
2. Le-Dansk (Ch. Childs), ^ n ™

à M. Auguste Pellerin P. 18 50 9 o0
3. LUPERCALE (Mac Gee),

â M. )< baron E. de Rothschild ..., P. 19 » 8 »
4. «le y ce (G. Sterul à M. L.-M. Rolland. —' Non pla¬

cés : Chaîne-d'Or (Bellhouse), Lady-Isle (E. Bouillon),
Little-Comrade (Lamoure). •— 3/4 de long., 1 long.,
1 long. 1/2. ~ Imaginaire (Le-Sagittaire et Imagination)
est entraîné par Denman
PRIX DE SAINT-PIERRE AZIF (handicap). 7,000

francs, 2,400 mètres.
L MARGARET-OGILVY (Garner), ... G. 44 » 21 50

à M. A.-IC. Macomber P. 20 » 10 »
2. Bullflnch (C. Bouillon),

à M- A. Eknayan P. 18 50 9 50
3. Poudro (E. Allemand), à M. Ch. Defeyer. — Non

placés : Manza (Jennings), Briolet (Kriegelstem). ~
1 long. 1/2 3/4 do long. — Margaret-OgHvy (Rabelais
et Love-Blink) est entraînée par Murphy.
PRIX DES BASSINS, 5,000 francs (en outre 500 francs

à l'éleveur), 1,600 mètres.
î. POURQUOI-PAS-III (O'Neill)

à M. Mathieu Goudchaux
2. Tic-Tac (Garner),

à M. J Arditi
3. REINE-DES-CREMES (Mac Gee)

au baron E. de Rothschild —■■■■•- .

Non placés: Sunny (Jennings). Get-up-Quickly (La¬
moure). Ribpista (M. Allemand), Le-Permissionnarre

G. 32 » 22 50
P. 16 » 8 »

P. 17 50 9 50

P. 24 » 8 50

(Marsh). Intégration (Cordier). — 5 long., 3 long. <—
Pourquoi,rPas-lll (Faucheur et LarSemillante) est en¬
traîné par Lawrence.
CRITERIUM DE DEAUVILLE (international), 20,000

francs (en outre 2,000 francs à l'éleveur), 1,200 mètres.
1. Grazîng (G. Stern, G. 160 50 44 »

à M Marcel Boussac P. 21 50 12 50
2. CORTLAND (O'Neill),

à M. Rutgers Le Roy P. 12 50 6 50
6. DAUPHIN (Hilton Henry),

à M. J.-D. Cohn P. 17 80 9 »
4. Net (Garner1. à M. Macomber. — Non placés :

Petsik (G. Bellhouse), Xanthis (M. Allemand), Soldat-TI
J. Jenning§), Le-Morier (G. Martin), Goéland (Mac
Gee). — 1 long 1/2, courte tête. — Grazinç (Sweeper
et Xanthène) est entraînée par Henri Letellier.

Courses à Bagnères-de-Luchon
Résultats du mardi 10 août

PRIX DE LA SOCIETE DES STEBPLE-CHASES,
2 500 fr 2 000 mètres. — 1er Rivale (CouderD, à M.
Louis Docru: 2e, Laura (propriétaire), à M. J. Denis.
— Pari mutuel, unité 5 fr. : Gagnant, 6 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT (hors classe) 2,000 fr.,

9 MO mètres. — 1er Scabreuse (Tronqua), a M. Galtier
d'Auriac: 2e, Epatant (Pnyau), au baron Gasquet; 3e,
Alinarius (Barraaue), * M. Dubois-Godm. — Pan mu¬
tuel : Gagnant 2 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

2 000 fr 2,200 mètres — 1er Carton-Il (Chancelier), à M.
D. Guêstier; 2e Disetie-ll (Broqua). au comte de Bre-
thes-Thurin: 3e. Folie (Angé) à NDss Cushimj; 4e Ali-
bert (Bourtiely). - Non placé ; Embrun (Teisset), -
Pari mutuel : Gagnant, 14 fr.; placés. 8 fr. et 9 fr.
PRIX DU CASINO (steeple - handicap). 10,000 fr.,

4,0,00 mètres. — 1er, Favorite-Article (D. Kalley). à Mme

A. Giordaoo ; 2e, Royal-Edward (Dourre) à Miss Annie
Hutton; 3e, Priscus (Broustet). à M. du Chatenet; 4e.
Damblain (Gauthier). — Non placé : Sacré-Boche (Tron¬
qua), tombé. — Pàri mntuel : Gagnant, 12 fr. 50; pla¬
cés, 7 fr. 50 et 9 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES

(steeple), 2,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Oyré (Lafabrie),
^ M- A. Villenave; 2e, Emulation (Gauthier), au com-te Ni^; 3e. Justine (D.. Kalley), à M. V. Gaillard; 4e,Sacre-Boche (Tronotm), dérobé. - Pari mutuel : Ga¬
gnant, 24 fr. 50; plaoés lfl fr. fet 21 fr.
CCHJRSE DES GUIDES. — Vigilante fait waik-over.

Concours hippique de Royan
JOURNEE DU S AOUT

PRIX DU CASINO. — 1er, Jameassan ; 2e, Macoucou,
montés par le maréchal des logis Sousbies; 3e, Dor¬
meuse, montée par le maréchal des logis Argouet; 4e,
Olive, montée par le maréchal des logis Barronnès; 5e,
D'Artagnan. monté par l'adjudant Saves.
EPREUVE DE PUISSANCE — 1er, Lady's-Memory,

montée par M. Harment; 2e. ' Irénée, montée par M.
Vallon; 3e, Lutteur monté par M. de Mézamat; 4e,Paulin, monté par M. Lassus- 5e Old-Chap, monté par
M. llormeut.
PRIX DE PONTAILLAC. — 1er, Kaire, monté par

M. le capitaine de Mézamat; 2e Gamine, montée par
M. le lieutenant Duvigneau; 3e Caporal, monté par M.
le capitaine de Mézamat; 4e, humérus, monté par M.le capitaine Claire; 5e, Coquette, montée par M. lelieutenant Duvigneau ;6e, Elzor, monté par M. le lieu¬
tenant Decoux-Lagoutte ; 7e, Clown, monté par M. le
capitaine de Fleuriau; 8q. Wellingfmd. monté par M.
le lieutenant Decoux-Lagoutte; 9e, Franconville, monté
par îv » ^Pi^ine de Fleuriau; 10e, Kerguelen, monté
par M. le sous-lieûtenant Laznarque.

Services postaux entre Bordeaux
et l'Amérique du Sud

Comme sorte à l'entrefilet para dans notre
édition du 31 juillet concernant la reprise
des services postaux entre notre port et le
Sud-Amérique, d'après de plus amples ren¬
seignements pris à bonne source, nous sa¬
vons que la Compagnie Sud-Atlantique en¬
visage de pouvoir faire effectuer le premier
départ du grand paquebot ■ Lutetia » dans'
la seconde quinzaine de septembre, vrai¬
semblablement vers le 18 du mois. On pro¬
cède actuellement à l'armement complet de
cette belle unité.
Tant que le gouvernement n'aura pas.

remplacé les transatlantiques « Gallia '■> et
. Burdigala », coulés pendant les hostilités,
le service postal serait assuré toutes les
quatre semaines au départ de Bordeaux par
le « Lutetia » et le « Massilia », ce dernier
en achèvement aux chantiei-s de La Seyne,
et « Alesia », comme unité de réserve.

ï.es compteurs d'eau
Par une circulaire du mois de juillet der¬

nier, la municipalité — se conformant A la
décision du Conseil municipal de poursuivre
la réalisation immédiate de la transforma¬
tion des concessions à débit libre en con¬
cessions à compteur — priait les intéressés
de prendre toutes dispositions utiles en vue
de la pose des appareils.. Nous avons reçu
à ce sujet de nombreuses lettres nous de¬
mandant des renseignements notamment
en ce qui concerne le coût des compteurs.
Le nouvel avis de la mairie, que nous pu¬
blions ci-dessous, répond aux questions qui
nous ont été adressées ;

Les propriétaires devront choisir leurs
compteurs parmi les types qui leur ont été
signalés, mais ils ont la faculté de les ache¬
ter directement aux constructeurs ou bien
d'en demander à la Ville l'acquisition ou la
location. Les concessionnaires qui n'auraient
pas fait connaître leur intention à l'Adminis¬
tration avant le l«r septembre seront consi¬
dérés comme ayant accepté la pose des
compteurs en location.
Voici, â titre d'Indication, les prix de vente

au comptant ou à tempérament et les prix
ce location annuelle des différents calibres
du compteur « GADOT » fourni par la Ville ;
Compteur de 10 à 12 millimétrés : au comp¬

tant, 1U1 fr.; payable en cinq annuités, 38 fr.;
location annuelle, 20 l'r
De 20 m/m : 281 l'r.; U6 Tr.; 35 fr.
De 30 m/m ; 343 fr.; 81 fr. ; 43 fr.
De 40 m/m : 086 fr.; 162 fr.; 86 fr.
De 60 m/m : 1,029 fr.; 243 fr.; 129 fr.
De 80 m/m : 1,716 fr.; 406 fr.; 215 fr.
Dès la pose des compteurs leur entretien

sera assuré par la Ville aux frais des conces¬
sionnaires. Toutefois la Ville entretiendra
gratuitement pendant un an tous les appa¬
reils qu'elle aura vendus ou loués.
Les appareils fournis par les concessionnai¬

res seront éprouvés à leurs frais au labora¬
toire municipal et ne seront mis en service
qu'autant que les essais auront été satisfai¬
sants.
Le service compétent llxera ie calibre des

compteurs et déterminera sur place, de
concert avec les propriétaires ou leurs re¬
présentants. l'emplacement des appareils. A
partir de ce moment -les concessionnaires
fournissant leurs compteurs auront un délai
d'un mois pour les faire porter, à leurs frais,
au laboratoire municipal pour les essais ré¬
glementaires.
Le règlement faisant obligation impérative

aux concessionnaires de placer des comp¬
teurs au premier avertissement de l'adminis¬
tration et sans indemnité, le refus oppose a
l'application de cette mesure générale en¬
traînera « ipso facto » le reirait de la conces¬
sion.

Tramway de Beychac-et-Cailleau
'

Nouvelle majoration des tarifs
Le « Journal officiel » publie un décret ap¬

prouvant l'avenant intervenu le 24 mai 1920
entre M. Arnault, préfet de la Gironde, au
nom du département, et la Compagnie fran¬
çaise des tramways électriques et omnibus
de Bordeaux, en vue de majorer jusqu'au
31 décembre 1925 les tarifs et frais acces¬
soires applicables sur la ligne de Bordeaux
à Beych-ac-et-Cailleau ;
Aux termes de cet avenant, la majoration

de 50 p. 100 de toutes les taxes (tarifs et frais
accessoires) prévue au deuxième avenant
en date du 13 septembre 1919;'Sera portée s,
80 p. 100 portr les voyageurs et à 140 p. 100
pour les marchandises. - • - -■•
Les mutilés et réformés de guerre avant

50 p. 100 d'invalidité pourront, sur présen¬
tation de leur carte d'invalidité, obtenir ie
transport à demi-place.
Cotte mesure sera également étendue à la

personne accompagnant un mutilé de la
guerre dont l'invalidité est de 100 p. 100.

«

jLégion d'honneur
Sont promus au grade d'officier de Ja Légion

d'honneur, au titre des expositions de Gand,
Lyon, San-Fraincisco et Casablanca;
MM. Benedite, conservateur des musées natio¬

naux; Berti, contrôleur civil des cadres tuni¬
siens; Carmichael, industriel a Ailly-sur-Som-
me, président de l'Union des Syndicats patro¬
naux de l'industrie textile, Debauge, fabricant
de passementerie à Paris; Deiaherehe, céramis¬
te;- Lefebvre-Desvallières, artiste peintie; Famei,
fabricant de produits pharmaceutiques à Paris;
Fouquet, joaillier d'art à Paris; Ilaour, indus¬
triel et entrepreneur de travaux publics à Paris;
Kampf, industriel, membre de la Chambre de
commerce de Paris, président de l'Association
des tissus et matières textiles; Landowski, sta¬
tuaire; Luret, directeur général des services de
la Dette marocaine; Malet-, directeur d© l'agri¬
culture, du commerce et de la colonisation au
Maroc; Renouard, artiste peintre.
Ecole nationale de navigation

maritime

Candidats au brevet d'élève-officier de la
marine marchande admis à l'examen de
passage de première en deuxième année,
par ordre de mérite ; MM. Chavanier, Mou-
geot, E-meri, Beau. Droùilh. Griveau, Hon-
tarrède, Grassian, Raveau, Couraud, Sa-
zias, Mesuret. Debayle, Dufour, Buluc, Par-
diac, Héraud, Perrier. Ces élèves devront
se présenter à l'école le 20 octobre prochain.
Ont obtenu le brevet d'officier mécanicien

de Ire classe de la marine marchande ? MM.
Descaurion, Gueguen, Lafanrie. Leyrat.
Pinet, Rocher.
Ont obtenu le brevet d'officier mécanicien

do 2e classe de la marine marchande ; MM.
Coifflq-ue, Monteil.
Ont obtenu le brévet de mécanicien prati-

oue de ia marine marchande; MM. Artigue,
Bayzé, Hamelin, Le Laid, Magrin, Martin,
Million, Edouard Narcisse, Pierre Narcisse,
Pétriacq, Ratel, Tossens. Vérat. Wogens-
tahl.
L'examen d'entrée â l'Ecole de navigation

pour !es candidats à la première d'études
Pour l'obtention du brevet d'éiève-officièr
aura lieu le 15 septembre, à huit heures, au
siège de l'école, 10, place Saint-Pierre. Pour
tous renseignements, s'adresser au directeur
de l'école, à ladite adresse.

Mouvement judiciaire
Est chargé temporairement des fonctions

de l'instruction pour les exercer concurrem¬
ment avec les magistrats titulaires aux
tribunaux de première instance de Bor¬
deaux : M. Giraud, juge suppléant rétribué
au siège.

Les soirées de « 'a Puce qui renifle»
LA SURETE OPERE SIX ARRESTATIONS
Nos lecteurs se rappellent le vol dont fut

victime, vendredi dernier, M. Léon Dreyfus
négociant à Buenos-Ayres, à la descente dû
paquebot » Belle-Isle ». Tandis qu'il rem¬
plissait les formalités d'usage dans une
tente établie en face de la rue Chantecrit
par le service de la vérification des doua¬
nes, un sac à main lui fut dérobé. Ce sac
àmain contenait des objets divers, notam¬
ment des bijoux représentant une valeur
approximative de 30,000 fr. et une traite de
50,000 fr.
M. Cornueau, chef de la Sûreté, chargea

l'inspecteur Leyx de l'enquête relative à
cette affaire. Assisté des agents Normand,
Delard, Damour et Pothet, celui-ci se mit
aussitôt en campagne; et, comme il est de
tradition dans ce genre d'affaires, fit d'a¬
bord partir ses investigations dans le quar¬
tier de la prostitution.
Un soir, dans un bar portant cette ensei¬

gne pittoresque ; « A la Puce qui renifle »,
l'attention des inspecteurs fut attirée par
un fait curieux. La plupart des consomma¬
teurs, qui n'appartiennent cependant pas, on
s'en doute, aux plus hautes classas de la
société, fumaient de riches cigarettes à
bout doré et portant toutes le monogramme
« L. D. ». Or,, dans la valise volée à M.
Dreyfus se trouvait une boîte de cigaret¬
tes fabriquées spécialement pour lui et por¬
tant, imprimées, ses initiales.
En même temps, l'inspecteur Leyx ap¬

prenait qu'un individu, exerçant à l'occa¬
sion le métier de manœuvre, Jean M..,,
âgé de vingt-trois ans, avait vendu divers
objets, notamment du linge provenant du
vol à une Espagnole, la femme P.... demeu¬
rant rue Léon-Valade.
Des soupçons accablants pesaient dès

lors sur Jean M,., qui fut arrêté à l'hôtel
du Chat Blanc, rue de Galles, où il avait
loué une chambre. Deux de ses camarades,
Marcel P... et Pierre M.... dont la réputa¬
tion était plutôt mauvaise et qui fréquen¬
taient aussi « A la Puce qui renifle», furent
arrêtés peu après, ainsi que la femme P...,
à qui avaient été vendues des marchan^
dises volées.
Tous ces individus, mis en présence de

M. Cornueau, ne tardèrent pas à entrer
dans Iq, voie des aveux. Ils reconnurent
que le sac à main de M. Dreyfus avait été
volé par Pierre M..., et que Jean M... avait
été chargé de l'écoulem'ent d'une partie de
son contenu. Deux bagues, d'une valeur de
9,000 francs, avaient été offertes en cadeau
à une fille Soumise, Jeanne T..., qui ne tar¬
dait pas à rejoindre ses amis au dépôt.
Pierre M... déclara on outre qu'il avait

déposé chez un horloger, Félix L.... dont il
avait fait la connaissance à « La Puce qui
renifle », unè chevalière et une montre en
or à double boîtier portant le monogram¬
me « L. D. ». Il avait demandé à l'horlo¬
ger de les fondre pour en faire une bague
serpent. A la suite de cette déclaration,
l'horloger, qui a déjà été condamné pour
recel, fut arrêté et écroué. Le nombre des
inculpés sous les verrous est donc actuel¬
lement. de six.
Les -perquisitions opérées au domicile de

chacun d'eux n'ont permis de retrouver
qu'une partie peu importante des objets
volés. Les inculpés ont refusé énergique-
ment jusqu'ici de faire connaître où
avaient' été déposés les bijoux et la traite.
Le service de la Sûreté poursuit activement
ses recherches à ce sujet.

Vol d'une bicyclette
Des voleurs se sont introduits, pendant son

absence, dans la chambre de M. Daniel Moreau,
boulanger, rue d'Ornauo, et lui ont volé sa
bicyclette, dont la valeur est de 500 fr.

Miari violent
A la suite d'une discussion, un manœuvre,

Léon B..., demeurant impasse Saint-Jean, a
donné à sa femme une gifile si violente, que
celle-ci a été renversée à terre. Procès-verbal a
•Ôté' dressé à ce mûri trop violent.

SToyé retifë du fleuve
Le, cadavre d'un inconnu, paraissant avoir

séjourné assez longtemps dans l'eau, a été retiré
du lleuve, en face des chantiers du Sud-Ouest,
à Bacalaii, par M. Jeandrot, marinier, demeu¬
rant cours du Pré-Saint-Maur. Le visage du dé¬
funt était couvert de sang. On a trouvé dans
sas vêtements une somme de 3 fr. 50 et une
carte de la C. G. T. appartenant à un Espagnol,
qui l'avait perdue il y a trois mois.

Mystérieuse agression
Vers huit heures et demie du soir, M. Bedel,

gardien aux ateliers Dyle et Bacalan, regagnait
son domicile, ru© Joséphine; lorsqu'il fut bous¬
culé et irappé par un individu qu'il croit être
un Espagnol. En rentrant chez lui, M. Bedel re-
marqua qu'il portait au brus gauche une bles¬
sure laite par une balle de revolver. M. Bedel
n'avait cependant entendu aucune détonation,
mais il croit s© rappeler avoir aperçu une lueur
provenant d'une arme à feu.

X.es accidents
Un manœuvre, Louis Larillê, 17 ans, demeu¬

rant à Arnbarès, en nettoyant une machine à
Bassens, a eu le pied droit écrasé par les go-
delles de la machine. Il a été transporté à l'hô¬
pital Saint-André.
— On a également transporté â l'hôpital, dans

un état grave, M. Prada, mécanicien au Bous-
cat, qui, à Saint-Sulpice, a été pris entre deux
camions. Il a une fracture du tympan et se
plaint de douleurs internes.

Explosion cours Portai
Vers onze heures, mardi, une explosion s'est

produite cours Portai, en face de l'innineuble
portant le numéro 13. Elle avait été provoquée
par l'éclatement d'un récipient transporté sur
une charrette et contenant de 1 acide sulfureux.
Plusieurs personnes qui se trouvaient dans le
voisinage ont été. légèrement étourdies par las
émanations de ce liquide suffocant. Elles reçu¬
rent des soins à la pharmacie Tranchard, cours
Portai.

♦

Ecole supér" de Commerce et d'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements ; 66, r. S'-Sernin. Bordeaux

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD. vice - président.
Lucie Latillide, 27 ans, domiciliée rue

Laterrade, s'est querellée avec un ouvrier
boulanger, qu'elle a frappé avec un instru¬
ment tranchant, elle lui a fait une blessure
peu grave. Le tribunal l'a condamnée à un
mois d'emprisonnement
— Ernest Lanfrancbe, 25 ans. chauffeur,

ayant mené grand vacarme dans un bar de
Lormont. dut être expulsé par un gendarme
requis à cet effet. Il résista et proféra des
injures. Goût : un mois d'emprisonnement.

Informations
Garderie scolaires de vacances

Le comité de patronage du groupe scolaire
laïque du cours de l'Yser a l'honneur d'Infor¬
mer les parents des enfants, filles et garçons,
fréquentant le groupe, que les garderies ont
commencé de fonctionner depuis le 2 août
courant.
Les parents peuvent être assurés qu'il sera

exercé une surveillance très sérieuse de leurs
enfants et ceux-ci trouveront le séjour agréa¬
ble par les promenades, les jeux divers et les
livres instructifs mis à leur disposition. Une
carte de présence est délivrée chaque jour aux
enfants.
Les inscriptions sont reçues à l'école des

garçons, rue Cazemajor.

Garçon ! un Vermouth BOB, sec.
■» » ♦

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMERB SYNDICALE DES EMPLOYES DE COM-

M-EiKCE. — Assemblée générale trimestrielle le jeudi 12
courant a 21 heures, au siège. 6, rue des Trois-Conils.
Vendredi 13, de 21 à 22 h. 30, élections pour le renou¬vellement de 12 syndics sortants.

™9S£MBRE SYNDICALE DES OUVRIERS BOU¬CHERS ET CHARCUTIERS DE BORDEAUX. - Réu¬
nion extraordinaire jeudi 12 courant, à 21 heures, Bour¬
se du travail. 42. rue de Lalande. Bordeaux.
SOCIETES SPORTIVES
C. A. DU MOULIN-D'ARS. — Réunion générale ex¬

traordinaire jeudi 12 août, à 21 h. 30. bar des Voeges. —
Ordre du jour : Formation des équipes; banquet annuel.
FETES DE QUARTIERS
GRAVE-SALINIERES-MONNAIE. — Réunion des te¬

nanciers de manèges au siège du comité, calé Mazélie,
7, quai de la Monnaie, ieudi 12 août, à 9 h. du soir.
Tirage au sort le vendredi 13 août, à 14 heures, au bu¬
reau du plaçage. rue du. Loup.
QUARTIER DE BACALAN. — La Société des lêtes

de Bacalan a fixé aux dimanche et lundi 29 et 30 août,
sa fête annuelle pour 1920. Elle aura. lieu sur le terrain
des Platanes, rue Achard, lace à la rue Arago.
La Société demande à la population bacalanaiso de

réserver un bon accueil à la collecte qui sera faite
dans le quartier pour subvenir aux frais d'organisation.
D sera procédé le mardi soir 17 août, à_ 21 heures,

école dea garçons, rue Blanqui, à l'adjudication des
buvettes du bal et de l'enceinte de la fête. MM. les
cafetiers et restaurateurs qui désirent soumissionner,
sont priés de se rendre aux lieu, Jour et heure indiqués.

| MEUBLES BAYLE. 43-47, cours d'Albret I
ORQfiHISATIOfi (OmPLÈTE de BUREAUX

1 Nos Modèles modernes. Anglais et Américains
tanDBaoi LIVRAISON FRANCO PAR AUT0»B»»BJ

Chronique Théâtrale
CASINO DES QUINCONCES

Tout Bordeaux viendra applaudir l'incomparable comi¬
que Darius M..., qui obtient un succès colossal dans son

répertoire hilarant. Ses nouvelles chansons sont très goû¬
tées. et pendant une heure Darius M... fait rire les plus
neurasthéniques. Cet artiste passe en soirée à 10 h. 30.
Les tableaux nouveaux : a En attendant la Corrida » et
« Peignoirs et Kimonos » intercalés dans la somptueuse
revue « Eh bien, dansons ! », sont acclamés à chaque re¬
présentation. Location oiiverte de 9 à 6 h. 30. Tramways
à la sortie. De 5 à 7, Concert-Promonade. Entrée. 1 fr.

ALIIA MBIIA-TU EATRIS
Tous les soir3, sur la scène, les Soub and Sens et le

trio Mauricius. A l'écran : « Madame la Duchesse »,
grand film. Jeudi 12, matinée à 2 h. 30.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, « Pour le sauver »; Impériaj Music-Hall; Chant.

Of.YMPI A -C IN RMA-PAI .ACE
Congé scolaire. — Jeudi, en matinée et soirée: «La

Griffe du Destin», drame; « En Scène pour la Gloire»,
comédie; « Impéria ». 12e et dernier épisode (Par la dou¬
leur et par l'Amour; « Fromage...rie »; «Actualités mon¬
diales ». Location : Téléphone 13-38.

SPECTACLES du 11 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h., Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ,1 re¬
vue, avec Darius M.

ALiuAîlIBRA. — 8 h.-30: Attractions.
ALIÏAMBRA-DANC. — Aoéritif-conc. Bal rraln.
AMERICAN - PARK. — Patinage, bal, cinéma.

MESNÂRO 14, Place Gambetla
(angle Porle-Dijeaux).

OHFEVKiîKIË CHHISTOFLb

ETAT CIVIL
DECES du 10 août

Marcelle Bernard, 23 ans, rue du Rocher, 34.
Mme Poich.it, 2(i ans, cité Leyronneire, 20.
Franççois Cnq, 45 ans, quai de Paludate, 8?.
Etienne Lanuscou, 47 ans, rue Ségalier, 51.
Mme Maulois, 55 ans, cité Dupré-St-Maur, 1.
Etienne Burnol, 78 ans, rue Rerrucr, 73.
Vve Mora, 70 ans, rue Reinette, 59.

Les familles veuve
OUntfUI rUrecMË A. Marchand, veuve
A. Gaillac, Georges Bégaud, H. Collin et E.
Boyer prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Armand MARCHAND,
ex-artiste du Grand-Théâtre,

qui auront lieu le jeudi 12 courant, en la cha¬
pelle Pellegrin, à dix heures.
On se réunira à neuf heures à l'hôpital du

Tondu.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., H-!3, rue de Belfort-

MMUftJ ESIMÈflOC M- Marcel Coumes,
UmSibUS runccnc Mme veuve Delpech,
Mme veuve Codmes et sa famille, les familles
Roumécoux, Sionneau, Laverdet, G-onthier,
Maisonneuve et Parriche prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis;
ter aux obsèques de

M»'» Marcel COUMES, née DELPECH,
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et filleule, qui auront, lien le
jeudi 42 août-, en l'ég-lise Saint-Pierre..
Ori sfe r'êWrtra à la maison niortliiUre, 2e, rue

des Piliers-de-Tutelle, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbre• gênûr., \Ï1, c. Alsace-Lorraine

T>nkS!mi £IIMt:fê8P M- Roger Arnouroux,uUrlsUl rURtDnC les familles Queille
et Rateau prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè;
ques de

Mme veuve Ernestine COMMÈRES,
retraitée de$ tabacs,

leur grand'mère, belle-sœur et tante, qui au¬
ront lieu le jeudi 12 août, en l'église St-Bruno.
On se réunira â la'salle d'attente de cette

paroisse, ù huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gènèr,, 121, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve Eugène Bère, les familles Bère,

Renard. Bitalv, Faurè et Perriez remercient
bien sincèrement, toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Eugène BÈRE,
Une messe sera dite le vendredi 13 août, à

neuf heures, ù l'église Saint-Ferdinand.

REMERCIEMENTS ET MESSE
I.a famille I.abourdette remercie bien sincè¬

rement toutes les personnes qui lui ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. l'abbé Henri LABOURDETTE,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les i'nforhient que la messe
qui sera dite le vendredi 13 courant, â huit
heures, dans l'é'glise Saint-Martial, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

USEMED^IERS^MTC Le docteur Duclion
a ô et Mme Duclion, Mlle

Ariette Duclion, dans l'impossibilité de répon¬
dre individuellement aux innombrables témoi¬
gnages de sympathie qu'ils ont reçus à l'occa¬
sion du deuil cruel qui les a frappés, adressent
à leurs amis connus et inconnus leurs bien
vifs et bien sincères remercîments.
—

Tél. 33.1U. MARIAGES 30, rue St-Maur, B,
Louez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNER

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates 14bis, pl. des Gds~Hommes.Prix modérés

AUR£RYI,l,t la Laitue
NOQF irn» HÊagS? m 15, rue Vital-Caries, Bdx

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DENT 1EUS VIEUX ou BRISÉS OH jusqu'à 5 fr. le gramme.
LOUIS, 15, rueMargaiix, Bordeaux - Discrétion

Les fêtes du couronnement
de la Muse de Soulac

•JOURNEE DU 9 AOUT

Un cortège d'automobiles fleuries, accom¬
pagnées de la municipalité et du comité
des fêtes, des » Nymphes » conduites par
Mme Triât, la Muse et ses demoiselles
d'honneur sont allées lundi Lesparre, à
dix-sept heures. Aux portes de la ville, une
délégation du Conseil municipal, entourée
d'un groupe de bicyclettes fleuries, montées
par de mignonnes jeunes "es, a procédé
à la réception cordiale des visiteuses
Un beau char fleuri envoyé à sa rencon¬

tre servait de guide à ce cortège triom¬
phal par les rues de la ville en fête.
■Dans la salle des fêtes de la caisse d'é¬

pargne, gentiment préparée, .es gâteaux
et les meilleurs crus du Médoc .ont offerts
par les soins du comité des fêtes de Les¬
parre et de la municipalité.

De la 6cène. où ont pris place la Muse
et ses demoiselles d'honneur, des discours
sont prononcés par M. Drouilhet, maire de
Leparre, et M Ed. Treiph, président du co¬
mité des fêtes de Soulac, chacun d'eux pro
clame les bienfaits de l'institution de la
Muse, dans la nécessité où sont ces deux
villes, désormais intimement liées, de tra¬
vailler an développement des éléments na
turels de richesse de tout le Médoc. A Les¬
parre, sa ville d'affection, Soulac affirme
son plus grand attachement.
Vivement féliaitès, les deux oratiurs lè¬

vent leurs verres au bonheur de la Muse
et de ses demoiselles d'honneur, aux popula¬
tions de Soulac et de Lesparre.
Des gerbes de fleurs sont offertes à la

Muse, qui reçoit en cadeau une jolie bour¬
se en argent.
Le cortège reprend la direction de Sou¬

lac, charmé d'une si belle réception, et ar¬
rive à l'Amélie-les-Bains, filiale de Soulac.
à 18 heures 45.
Réception non moins enthousiaste. La

Muse et ses demoiselles d'honneur son)
accueillies au milieu d'une salve d'artille¬
rie et d'une sonnerie de cloches.
Sur la terre-plein de l'église, la popula¬

tion de cette magnifique dépendance de
Soulac est massée; la Muse et ses demoi¬
selles d'honneur prennent placé dans les
fauteuils qui leur sont réservés. Les nym¬
phes es entourent, des gerbes de fleurs le
sont offertes.
MM. Sebileau et Gaillon ont l'insigne

honneur de les complimenter, de présen¬
ter au comité des fêtes de Soulac et au Cc'n-
seil municipal toutes les félicitations aux¬
quelles ils ont droit. Dans un discours très
lieureux, M. Sebileau présente les revendi¬
cations de l'Amélie, espérant qu'un jour
viendra où ses vœux seront pris en consi¬
dération.
M- Ed. l'reich remercie et assure l'Amé¬

lie que, entrant dans une ère nouvelle le
Conseil municipal aura à cœur de faire (ont
le nécessaire.

Des gâteaux et le Champagne sont offert?
par les soins de M. Dacosta, dans son itia-
gniflque « Family-Home », lieu (le repos et
de récréation s'offrant aux baigneurs et
dont la délicate installation ne manque pas
d'attirer l'attention générale t
M. Marcoux, adjoint au maîré, adresse

ses plus vives félicitations à M. Dacosla
ardent initiateur du développement de l'A¬
mélie, en l'assurant du souci constant
qu'aura la municipalité de parfaire le rap¬
prochement des deux agglomérations.
Le Champagne coule en l'honneur de l«

Muse et de aes demoiselles d'honneur, â la
prospérité de « Soulac-TAmélie »

Le cortège visite ensuite ITlêtel des Pins,
qui s'offTe aux baigneurs amis du bien-
être, et reprend la route de Soulac où il
rentre à 20 heures. Ainsi se terminent les
fêtes de la Muse, dans le plus grand succès.

Avant le repas
Après le repas.

BP POKER QUINQUINA
nn COGNAC MARTELL
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
barquô ses passagers et la poste mardi après-midi
annareillè dans la nnir. Ja -rr. a r-fii ; a —j;

BOURSE DE PARIS
du 10 août

BULLETIN FINANCIER
La cote aujourd'hui marque une légère amélioration

par rapport aux cours d'hier. Signalons au parquet les
Rentes irançaises et russes, les Banques, les Métallurgi¬
ques, le Rio et les Sucres qui font preuve de fermeté»
Les Charbonnages sont irréguliera, ainsi que le3 Va¬
leurs de navigation en coulisse. Les Mines d'or, les
Diafnantifères, les Pétroles, les Mexicaines sont particu¬
lièrement bien traitées. On note également quelques
bonnes affaires en Valeurs russes, en Coloniales et en
Navigation. Rappelons que la clôture de la souscrip¬
tion à l'augmentation du capital de la Banque de la
Seine a lieu jeudi 12 courant.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National. 488: 5 7. libéré,

102 25 ; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 1918 libéré, 71 15;
3 % amortissable, 56 20; Obligations 4 % Chemin de
fer de l'Etal, 305; Crédit National 5 %, 491; Annam,
Tn-kin 2 1/2 1896 , 53 50: Madagascar 2 1/2 % 1897 , 52 55;
idem 3 % 1903-1905, 6/ 50; Afrique occidentale fran¬
çaise 3 '/ 350; Maroc 4 % 1914, 410; Argentine 5 % or
1907, 798: 1909, 835: 4 1/2 % or 1911, 136; Brésil 4 X 1889,
90 50 ; 5 % 1909 Pemambuco, 374; 4 % 1911, 272; Chine
4 % or 1895, 133 60 ; 5 % or 1903 , 398; 1908, 507; 1913 réorg.,
570; Congo Lots. 87 25; Egypte Unifiée, 136; privilégié?,
113 25; Espagne 4 % (extér. 960 p.). 173; Italie 3 1/2 /,,
49; Japon 4 % 1905, 144 ; 5 % 1907, 119 ; 4 X 1910, 113 50;
Bons 5 % 1913, 1,208- Maroc 5 % 1904. 445; 1910, 585;
Pbrtugal 3 % (20 £ cap ! 55; Russie 4 X 1880, 24; con¬
solidé, Ire et 2e séries, 33; 1901, 25; 3 % 1891 or et 1894,
28 55- 3 1/2 % 1894 (17 fr. 50 de rentes), 24; 3 % 1896,
25 50; 5 0 1906 43 ; 4 1/2 % 1909. 32; Serbie 4 % (20 franc*
de rente) 1895 ' 43 25- Dette ottomane unifiée 4 X. 74 25;
Haïti 6 % 1896, 40-
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,545; Banque de Paris, 1,635; Compagnie Algé¬
rienne, 1,625; Comptoir d'Escompte 1,070; Créait'Lyonnais,
1,650; Crédit Mobilier, 550; Société Générale, 763; Banque
Française, 308; Banque de l'Union Parisienne, 1,248; Ban¬
que de l'Indochine,. 1,903; Banque Nationale du Mexique,
590; Banque Ottomane, 725; Foncier Egyptien, 941.
CHEMINS DE FER (Actions). - Est-Algérien, 490;

Est, 620; jouiss., 235; Paris-Lyon-Méditerranée, 735; jouisc;-,
411; Midi, 20; jouiss., 350; Nord, 950; jouiss., 523; Orléans,
805; jouiss., 542; Ouest, 625; jouiss., 325; Ouest-Algérien,
455; Atchisor» Topeka, 1,130; Nord de l'Espagne, 585; Sa-
ragossë, 604.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 775; Cie générale des Eaux, 852; Cie générale
transat, ordin., 444; priorité 420; Docks de Marseille, 414;
Messag. marit. prior., 342 Métropolitain, 161; Nord-Sud,

-4
. , * -o—- liUlUi OVlCi-iAliU 1, .appareillé dans la nuit de mardi à mercredi à des¬

tination de Casablanca.
A bord. 200 passagers de chambre et 40 soldats.
Au nombre des passagers de cabine, citons : M. Chas-

tenet sénateur de la Gironde. Egalement à bord, un
groupe de 40 membres de la Ligue maritime française,
professeurs et élèves de nos diverses régions, faisant
partie de la croisière scolaire organisée par cette ins¬
titution, qui se rendent au Maroc, où ils doivent vi«il
ter Casablanca, Rabat, Rabat-Salé et Meknis.
Les excursionnistes sont dirigés par MM Delarme

professeur au collège Chaptal. et Handié directeur du'
lycée Jean-Baptiste, à Paris.

COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Le paquebot «Tchad», commandant Le Pennee, cîvla Compagnie des Chargeurs-Réunis, ayant à bord 1%
passagers de chambre. 25 tirailleurs sénégalais en en-,
trepont, ainsi que 1.800 mètres cubes de diverses mar¬
chandises a quitté notre port dans la nuit de mardi
a mercredi, a destination du Sénégal et de Matadi et
escales. •

Au nombre des passagers de cabine, citons : Mgr
A.ugouard, archevêque au Congo, qui se rend à Braaza-
ville; M. Augagneur, gouverneur général en Afrique
éqatoriale, qui rejoint son poste à Matadi, en rempla¬
cement de M. AngouleYant, nommé haut commissaire
pour I Exposition de Paria en 1925;; M. Blll.iud, gouver¬
neur par intérim en Mauritanie. , . :
M. Le Barrier, directeur du service colonial en notre

ville, s est rendu a bord pour saluer lea hauts fonction¬
naires avant leur départ.

de Bordeaux, 185; Aciéries de France, 1,010; Aciéries de
La Marine. 1,600; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,720; Cie
française Chargeurs-Réunis, 1,265; part, 2,525; Cie du Bo*
iéo 920; Compt. et mat. d'usines à gaz, 668: Dynamite
centrale, 951; Cie continentale Edison, 702; Etablisse¬
ments Decauville, 341; Fives-Lille. 1,890; Tréfileries du
Havre, 215; Gaz pour la France et l'étranger, 360; Mines
de Carmaux, 865; Mines de Malfidano, 428; Nickel. 1.430;
Penarroya, 1,718; Phosphates de Gafsa. 1,340; Say ordin.,
1314- Distribution Parisienne. 338; Electricité de Paris,
403; Briausk ordin., 236: Rio-Tinto oïdin., 1,810; Sosnowiçe,
1 090- N aph te Russe, 535; Prbvodriik. 205; Télégraphes du
Nord, 1,045.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes).- Paris 1865, S43;

1871. 309; 1875 , 427: 1876 . 425: 1892 221: 1894-96 . 213; 1898,
258 50: 1899 , 243; 1905 , 306 ; 2 3/4 1910. 220 75: 3 Z 1910.
226; 1912 . 200. 1917 , 499 1919 (libérée , 438.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 405- 1880. 445;

1891 252 50: 1892 290: 1899 , 278 75: 1906 , 308: 1912, 160 50;
1317 (libérée). 290: )920 libérée). 499 50: 1920 (non llbé-
^FonciSes 1879, 140; 1883, 275: 1885', !85; 1895 9%; 1»,
302; 1909, 182; 3 1/2 1913. 330: 4 X 1913. 397: 1917 (libé¬
rée), 290.
BONS A LOTC — Bon® * lot» 1887, 80; 188. 94.
CHEMINS DE FER. Bône-Guelma, 263; Chem. de

fer économ. (Soc. gén. des), 229; Est-Algérien, 263;
Est 3 %, 288: nouvelles. 286: Midi nouvelles 282; Nord,
3 i 311 75; nouvelles. 305; Orléans, 313: Ouest nouvel-
les," 285 ; 2 1/2 %. 258: Ouest-A^.érien. 270; Pans-Lyon
Méditerranée, 342; dtto (fusion) 272: dito nouvelles, 272;
Sud de la France. 247; I.a Réunion {ch. de fer et port),
258.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem

boursable à 1.000 fr.), 484; 1881, r. a 500 îr 308; Cie
générale des Eaux. 290; Cie Transatlantique. 27a; Gaz
(Cie centrale du), 366; Gaz France et étranger, 33a;
Immeubles de France (Soc. des). 4,075; Messageries Ma¬
ritimes, 335; Suez. 510: 3 % (Ire sôric> 420 25; (2e sé-
rie), 370: Omnibus dp Paris 315- Voitures de Paris, 340.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 155 50.
ACTIONS. — Machines Hartmann. ,291; Bruay (Mi

nés de), 2985; Malacca ordinaire "23; Maltzoff._ 483; Ba- j
kou, 3790; Boryslaw (Pétroles de) 148; Colombia (Pétto
les dé), 2710; Lianosoff; 569; Spies' Pétroleuin, 3275; De
Beèrs IfeirâiHai**). i03«« (r>«ofi+r.r*4.) 584: Jaffersîpn^i?).
212; Thatsis (cuivre), 160- Cape , Copper, F/; Spaïisky
Copper. 5250; Utah Copper, 848; Vieille-Montagne (zinc),
1588; Platine (Cie industrielle du). 705; Shansi. 78; Ba-
lia, 380; Kinta Part, 536,
MINES D'OR. — Chartered, 40 75- East Rand, 20;

Goldfields 47 75; Modderfontein B 338; Rand Mines.
153 50

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indîaue le pair, -le second le cour#

du jour.
De Paris, le 10 août. — Change sur Londres (25 15).

50 59; sur Madrid (0 92), 2 08 1/2; sur Amsterdam (2 03),
4 64; sur Rome (1 00), 0 69; 3/4; sur New-York (5 15).
13 96; sur Portugal, 2 76, sur Genève' '1 00), 2 32; sur
Copenhague (1 39),- 2 13; sur Stockholm (1 39). 2 88 1/2;
sur Christiania (1 39), 2 14; sur Bruxelles (1 00Ç 1 06 3/4,
Dernier change coté de Paria sur - Argentine, 5 29;

Allemagne, 29 3/4: Prague 25; Roumanie, 29 3/8: Vienne.
7 1./8.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 48; sur Barcelone, 47 85: sur Lis¬

bonne »»; sur Buenôs-Avres or, 57 1/2: sur Rio-do-Ja
neiro,' 13 15/16; sur Valparaiso. 11 27/32.

Tirages financiers
DU 10 AOUT

VILLE l»E PAItlS 1S7C
Le numéro 127,201 gagne tOO.OOO francs.
Le numéro 126,342 gagne 10,000 francs.
Le numéro 14(1,462 gagne 5.000' francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :
935 38,540 67,525 98,010 101,609 113,441 117.401

176,770 232,379 254,309
1,661 numéros sont remboursables au pair.

—

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — New-York, 10 août. — Beés : disponi¬

ble, roux d'hiver n. 2 , 277; dur d'hiver n. 2. 277; prin¬
temps bigarré n. 2, 220
Chicago, 10 août. — Blés : disponible, dur d'hiver n.

2 , 237 1/2; dur d'hiver n. 3, 241 1/2; inaïs bigarré, 157;
septembre, 147 1/4; décembre, 124 7/6; avoines, septem¬
bre, 72 1/2; décembre, 70 5/8.
Chicago. 9 août. - Le dernier cours de 4'orge sur le

marché de Chicago suit : septembre, 108.
Buenos-Ayres, 9 août. Blés 23 80-20 50; maïs. 960-965

-4 Ventes : blés, 6,000; maïs, 64,000.
Rosario, 9 .août. — Blés. 22 10: maïs, 930.
RESINEUX. — Londres, 10 août. — Térébenthine,

calme. — Disponible. 156: août. 150; septembre-décem¬
bre, 143.
Savannah, 10 août. —. Térébenthine. L58; résine, type

W. 14; type K, 14: type.F. M.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot r Aurigny »,

Venant de Bordea\""\ La Pallice, etc. a touché à Mon¬
tevideo le 9 août et route pour Buenos-Ayres.
CHARGEURS REUNIS. - Le vapeur commercial

« Amiral-Pont.v », ayant terminé ses opérations de char¬
gement, a quitté notre port mardi, h la marée de treize
heures, à destination de l'Extrême-Orient (vio Mar¬
seille).

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot a Garonna », ve¬
nant de Bordeauk Lisbonne, etc., a touché à Rio-de-
Janeiro le 9 août en route pour Santos. Montevideo et
Buenos-Ayres.
SUD-ATLANTIQUE. — Un radio informe la Compa¬

gnie que le paquebot « Samara », venant de l'Amérique
du .Sud et du Portugal,, sera à La Coubre jeudi, h
1 hepre, et pourra être'«attendu A Bordeaûx. qûài Càr-
not, dans l'après-midi
GENERALE TRANSATLANTIQUE — Le paquebot

interallié « Styria », parti de Bordeaux le 5 août, est ar¬
rivé à Casablanca le 9 courant dans la soirée.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Martinique », commandant Thomas, de

la Compagnie Générale Transatlantique, qui avait ezn-

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
k® HAVRE : 8 août. fr. Lafayette, de

• New-York. V. •

■ao?t *a anK" Indarra d'Australie.MARSEILLE : 3 août, st ang Derbvshire. de Ran¬
goon et les Indes

Le 9, st. ang Marca, d'Australie.
St. fr Pei'-Ho, de Shanghaï.
Parti, NEW-YORK • « août st. fr. La-Savoie o.
Le Havre.

DEPATRS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers â poster vendredi 13 août pour :
Tunis, départ de Marseille le 15.
La Corse, dépa-' du pamiebot « Iberia », de Marseiiw

le 15.

J?~kar et l'Afrique occidentale ' départ du paquebot
« Fehx-Fraissinet ». de Marseille le 15.
L Casablanca, Safi, Mogador départ du paque¬bot « La-Gaule », de Marseille le 15 août-

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. - LE HAVRE : : août, st. ir. Garonne du
Maroc.

MARSEILLE : 8 août, vap. inter. Pechelbron. de Nèw-
Orléans (avec 7,500 tonne't d'essence).

rN?^TÎ^fe^p0llo0n' du Sénégal à Sydney.
F- ao.^^ s^- nnP Woodfield. de Nantes:Partis. — NORFOLK • 9 août st. atn. Grelisle et. OrL

Zona. p. Bordeaux.
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Arrivé. - IQUIQUE : 2 août. nav. fr. Reine-Blanche,
de Bordeaux et Montevideo. fGIBRALTAR (passe' * 8 août nav fr. Jeanne-d'Àrc de
Marseille a Taltal.

GRANDE PECHE
Arrivés. - SAIN T-PIERRE-ET-MIQUELON : 9 août,
des bancs de Terre-Neuve les chalutiers Labrador
(avec 1,000 quintaux de morues): Marguerite-Marie
(avec 1,000 quintaux): J.-N..-Jupiter, avec 600 quin¬
taux).

Parti. - SAINT-P1ERRE-ET-MIQUELON : 10 août,
le transport Saint-Pierre, p Fécamp (avec 145,000
kilos de morues).

Selon les dernières nouvelle; reçues des bancs de
lerre-Neuve la pêche est très mauvaise pour les cha¬
lutiers sui' le grand banc '1 y règne d'autre part unô
grosse mer dr Nord; le baromètr* qui marquait 771 lé
5 août, est tombé brusquement le lendemain à 762.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — SAINTE-CATHERINE-POINT (passé) :

9 août, st. fr. Ville-de-Belfort, de la Tyne à Bordx.
CAP-LIZAR1) (passé) • 9 août. st. grec Alkmini de

. Sunderland à Rochefort.
NEWPORT : 7 août. st. norv. Inger-Elisabeth de Bor¬

deaux.
SUNDERLAND : 9 août, st. ang.. Grebe de Londres

(charge p. Tonnay-Charente).
~xE HAVRE : 8 août, st. fr. Marg-v.x et Château-La-

tour, de Bordeaux.
ALGER : 9 août, st fr. Safi de Marseille à Bordeaux.

MARCHE DES FRETS

Londres, 1C août. — Marché calme et sans change
ment. On signale les affrètements suivants,: de l'Amé¬
rique du Nord pour Bordeaux, le vapeur Pearlmoor, de
2,576 tonnes, à 12 dollars; poui l'Atlantique français,
le vapeur Alîonso-Perez, de <1,180 tonnes. ' à 14 dollars.'
le vapeur Byzahtion, de 6,000 tonnes à 15 dollars.

"
"

BORDEAUX, 10 août
Montés. - APPOINTEMENTS DE BASSENS : St. fr.
Mariè.-Loûise, de Granville. St. atn, Orléans, <û
Norfolk.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES • St. fr. Hercule.
d'Oran

BASSIN DES DOCKS ; St. suéd. Skaraborg. de Calais.
QUAI CARNOT : St. ang. Penmowah, de. New-York. —

St. fr. Ville-de-Nantes, de Londres.
QUAI NEUF : St. ang Limoges, de Liverpbol.
QUAI DE LA DOUANE : St. hbi. Mars, d'Amsterdam
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fn Ami
ral-Ponty, p l'Indochine- Tchad, p. le Sénégal et la
Côte Occidentale d'Afrique- Martinique, p. Casâblo-
ça. — St norv. Bravorc " Barry.

PAUILLAC 10 août
Montés. — St hol. Gérés' d'Anvers - St. norv. Brom
ma de Rotterdam — St ang Aglestone. de La
Pallice. — St. hol. Amstelstroom d'Anvers.

Raife .de mont'1 — St. fr Saint-François-d'Assise, d>
Baydnne.

Aux appontements. — St. ang. Rio-Preto, de Mont¬
réal; Baygowan, de La Plata. — St. fr. Greeur (es
charge).

LE VERDON, 10 août
Entrés. — Nav fr. Nancv. do Rotterdam; Marguerite
Molinos. de Pointe-Y-PiDo

Mis en mer. — St fr. Asie. p. l'Amérique du Sud;
Vigilant, p. Lorient; nav. fr. Adélaïde. — St. norv.
Start. p. Bayonne. — St.. int. Na^-Laios p. Barry.

MAREES A BORDEAUX DU 12 AOUT
Pleine mer : Matin, 4 h. 32: hauteur 4 m. 65. — Soir,

17 heures; hauteur, 4 m. 75.
Basse mer : Matin. 0 h. 28; hauteur. 0 m. 10. — Soir,

13 h. 1: hauteur. 0 m. 10.

BORDEAUX-NEW-YORK
COSMOPOLITAN 5HIPPING Cy

S/S West-Félix, départ vers le 17 août.
S/S Oscoda, départ vers le 25 août. : ■

Pour fret et renseignements, s'adresser à
MM. Worms et C®, 7. allées de Chartres.

Directeur commercial et chefs de servicie
sont demandés pour exploitation importan¬
te affaire liquides et f-ansit, s'installant à
Bordeaux. Il faut pouvoir s'intéresser pour
50 à 200,000 fr. Ecrire prétentions et dispo¬
nibilités à Boîte postale 388. Paris.

PENDENTIFS
BRACELETS et COLLIERS

IVOIRE. ECAILLE et JADE
GRAU!» CHOIX 14F. UUOCHFS l'AXTAlSIE

Bijoutier
JoaillierSERVAN

HOMES affaiblis, impuissants; Ué-
masiclez de suite, circulaire
explicative gratuite pdur

retroûver à tout âge et sans danger, vigueur,-foroevirile. Procédé certain, très efficace et inoffenéîf.
,JUVEN10R,20 rue Richer — PARS S*

i

DIVORCES f Ag. DE VERTURY
Ex-F'* «le W Sûreté et Df en droit, (»'•.

(Conault. grat.) Bx, 24. rue Rohan (T. 20-23». Bordeâur

G. CHAPON,
M. GOUNQUILHQU

Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie

Les Directeurs

■ ni I VA PUT A LOUER villa meublée Pessac,
JULI ïflvnl ,| H à partir 15 septembre. S'atlr.

h dérive lonsf. 10 m., insubmer- Tonnens, cite, 97,.t.-S«*-Catherine.
Bible excellent état, inventaire
tompiet. Prix : 7,500 fr. Franço s
VILLENAVE, 52 boulevard de

-Plage, 52, à AltLACHUN.
iT i TTT fil 33 HP, écl. électr.,
1 A i très b. état, â ven-J nU L11 4re t de suite, c»e

départ. Px tr. m^éré.Trincado,
[hôtel Bristol, r. Franklin, Bdx.
ÀII DEMANDE un homme sér»
UN pou v» faire encaissements
et courses. Etabliss" Victor Mal-
Ban 20 r. Palais-de-l'Ombrière.
rnn l it. récomp. â qui rappor-
BUll tera chatte âgée, prise de¬
vant la Grande épicerie Peyrat.
jtapp. 19, rue de la Douane, Bx.
A^v. sortant usine, modèle 192»

10 HP. RENAULT
Ecrire : AULT, bureau journal.
i* Il icliè voiture d'enfant.

V ■ 123. I-. Terre-Nègre (mag.)

piano étude, suis aefleteur.
B

Loustalot, 42, r. de la Gare.
ÏLLARD complet à vendre.
S'adresser rue du Mirail. .^8.

f|no ménage 30 a. ddo pl. fermier.
US'er Téchetié, 67, r.Furtado. Bx

AUTOiOBSLES F9BD
Torpédos 4 pl. état neuf. Cam'ea
500 kil. Châssis nus. mécanique
compl. revue. Spécialistes pour
toutes réparations. Pièces déta¬
chées. GAItAGE GIHONDIN, 33,
route du Médoc. Bouscat-Bdx
(Ste r. Çi-dè-Seauey). Tél. 22-82.
4(1 HP Brasier 191-1,4 cyl. t. 3 pl.1» à v. lit., n. Mandillon, Nérac

VENTE Ef« GROS

SALAISONS
Gfa/ssesy ILaspefs, Poita'Sn&s

HUILES," SAVONS
Arachides, &é§s&m<9, Oêive

CAFÉS,SUCRES
CHOCOLATS

Ecrire : il. K O E CM
48, allées Laiayetie .Toulouse

J'APU^-TE meubles, laines,r.tîïl i I " plumes ou iléhar-
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
"â, r. i. Oarayon-Catoiir, 75, Bdx.

POCHES EN PAPIER
fyilfBïriSE© sont d"14"5 sach.
uUwsaSÊeîEO faire les poches
en papier, ain»i que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatf ■

"A VENDRE
Totrpédo Vinot Deouinoand,

12 HP, parfait état. — FAURE,
71, r. Guillaume-Leblanc, Bdx.
N'achetez que l'indispensable I
Location machines à écrire

N T E lt OFFICE
ail. de Tourny, 1er ét.

iAElTO Limousine MOTOBLOC
#%&! I U 1913. o ni., bon état, de
ïnarche : 16,500 francs. — CAR-
KOSSERIE torpédo double phaé-
ton. 6 places, bon état : 600 fr.
B'acl. S, rue Margaux (entresol).

2e AîfSO M"» Déjames a vendus. bar, 84, r. Hautoir,
jà M">e v»e Ayrol. Opp.reç. chez M.
[Lalanne, 169. rue Ste-CathPrine.
i1 U heiles chaises sal. â man-
fl bi ger. noy, b. pied av. ca-
fhe-pot. Ec. Donzeil, Havas. B-.

Camionnette torp. 10 HP neuve500 le. pet,, p», 86, r. G.-Carde.
iflll offre prime à qui procure-
If il ra maison vide 7-8 pièces,
(jardin, eau. gaz, électricité,

- "quartier St-Seurin. St-Ferdine,
•boulevard. Ec._ S. D. 8, bur._j>.
Boteur élect. continu 110 V 25"

A n' au pl. offr, 86, r.G.-Carde
ï»"VENDRE pinasse neuve, 10
■lfli mèt. long., aménagem. soi-
fené coque seule ou av. moteurSeras. S'adresser ROCHEREAU,
f» bis, r. cie la Mairie, Arcachon.

W

ENGRAIS LONG- Marseille
Engrais annualisé dose, anima-
Usé riche, spéciaux pour vignes,
t'naraïs P* prairies cl céréales,
G. TESVIER, agent général, 4S.
rue Camille-Godard, Bordeaux.
OemantT& 3QisS'afjents.

Sun. liammerless 12, 1,400 fr.
Ecr. Douront, Ag. Havas, Bdx.

Mécanicien demandé
homme sérieux, genre contre¬
maître, connaissant à fond con¬
duite des voit., mise au point
et élctricité. Exc. réf. exigées.
Ecr. Derinal, Ag. Havas, Borax
rouge VIN exTRA B lA n c
!20f VINICOLE NOUVELLE 170'
L'b'M îl, ru© Peyronnei Lfl*nn

IMEETeWOSF;
Réclame huit jours seulement,
offre : un sac de dame mode,
un portefeuille quatre poches,
un porte-monhnie sans coutu¬
re, un porte-billets, un brace¬
let porte-montre, un porte-plu¬
me réservoir, une trousse toi¬
lette. Les 7 art. cont. remb. de
13 rr. 30. MAROQUINERIE, 6, r.

1 C'ie-Desmoulins, Tarbes (H.-P.)-
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'CREDIT NATIONAL1*
OBLIGATIONS 5 O/O

net de tous impôts^
Garanties par l'État
Huit tirages par au

HUIT' LOTS DE UN Mil.LION
loi lots, en tout i<> Millions
PRIX : Au cours du jour

BANQUE Jules 1QLINA
Change de Monnaies

^^alementdetousCoupons^ I
Afin 1 11 f*Elt ~ 20 août7"étudert rtSJïJASy Hrezzi, not., Pessac.
W!S 5 A 'dire 12 pièces avec
J? îî jardin 2,533 m., à La
Souys-Hoirac, av. Adrien-Fau¬
te, 74. M. à px 50,000 fr. Visite
dim., mard., vendr,, 10 h. à midi
ACHAl aux meilleures conditions

des BOUS II DEFENSE NÂTIQlilLE
Banque âLEX. FELSENHARDT

20, r. de l'Intendance, BxLe montant des Bons reçus par lettre
est envoyé le jour même.

change de monnaies j- coupons
lfl m Midi, arriv. l'ho nu qe fr.
S S IIS Ferré. \ins, Pessac «3

ALLO ! 43,99
LOCATION MACHINES A ECRro

Atelier de réparations.
Tho Fox, 39, r. Ste-Catherlne.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lals. Bx.

PABEBNISNT B IMMEDIAT
et a domicile E3ira i
de tous les
de la défense nationale

Portez ou envoyez
par poste vos lions ss n | iili
à la Banque JULËS III U L I N A
2, c" Intendance. Bordeaux

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

PU Kl 88 O toutes dimensions.N £, U St Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Béparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

AUTOMOBILES
1Carrosseries eis tous genres

laf0n-desc0ubes & c".
„

S*33, r. de Vincennes. Tel. '-84.90, Bxi
fRËPARÂTIONS AUTo'slIlAFON 27. r.Metz Tél.24.»0,Bx |

TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS
de villes. secteurs. usines, theatres. chateaux, de.

Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
AnciensEtai18 clémançon, 17 conrs Giemencean,Borûeanx
I YSORINE CRÈME de BEAljTÉ rtX'aj<JLa J. UL/A\A1 < 3—■ DAMS BOBINES MAISON

femme
olie.

Ç tle l" ci-, M°* vnuonciade, reçail pensionnairesO AOL rtmiflL r.Pasteur,5,prtebd Caudéran.Bi-Caudéran.Con«nlt

EUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-Gl, Cours d'Albret. - BORDEAUX

a Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions procédant directement de nos
Comptoirs d'Achats a Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS
g^3ifiSB5a?aa^afflBiBaB5

IHi E? ffcS "S™ a K" ES fflS GARANTIS, depuis ~ Ir. la denti ES£s^<S* nui. sainrE-cvnicuiN;:, 110

Homelac,
FAMILY, l'Amélie-Sou- |
prendrait pensionnaires

en famille. J. gens ou j. filles.
Chambra et pension confort.

OÂTOITEiEMT
nous envoyons nos catalogues
de phonographes, imperméa¬
bles, instrumentsdemusique, ac¬
cordéons FACILITES DE PAIE¬
MENT. Ecr. PARIS EN PROVIN¬
CE. 224. rue Marcadet, Paris, 18°

_ COM¬
PRESSEUR

A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1, cours du XXX-Juillet, i. Bdx.

A VENDRE magnifique automo¬bile 41) IIP, torpédo complet
état de marche; dernier PrlX,
59,009 fr. Pour tous renseipne-
ments PEYUAMAURE, 15, rue
Arago, 15, Péripueux (Dordog»»).

ABTttBT t- vestiaires, meubles,
nnilnl bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, B».

es
SYPHILIS (Guérison contrôlée).UCOULEMIÙYIS,
RÉTRÉCISSEMENTS, Traitement en une séance.

clini0ue wassermann. 28. r. Vital-Caries, 28, bordeaux
Tous les jours jusq.7h. Brochure et rcnseig.sur demande

A VENDRE,toUL,;AlJ

Aooronoz sur plaça ou p&r corresp.la r

{©MPTABIUTEi en vous adressant

auxEt-J&MET-BUFFEREAUf\ PROGRAMME GRATUIT |
j67,Cour8 Pasteur,BORDEAUS^

TEINTURE en toutes Couleurs
sur FEUTRES, PIÈCES, ECHEVEJtUX

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SUR COTON

\m-UsineLATASTE\
_ j,ruelescure.BORDEAUX.Téléph-18.37 '

Locaux demandés
pour créer dépôt de vins.

Carreta, li), r. d. Augustins, Bx.

A vendre, conditions avanta¬geuses, i wagon couvert,
charge 10 tonnes, très bon état.
Gare d'attache Bordeaux. S'a-
aresser Brasserie Mapataud,
17, route de Nexon, Limoges.

tONNELÏERS <iemanTraVafi
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.lix

CSITQ tôle noire, parf. état,FU I « vides d'alcool, à vend.,
prix intéressant. — VIGURI, 43,
quai de Bourgogne, Bordeaux.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CG ESTER-OFFICE En

ail. de Tourny (i® étage)
U75 emplois procurés cotte année

SACS VIDES
La Maison NEUSY, de Bor¬
deaux, doit sa vogue toujours
croissante à la qualité de ses
articles et à la rapidité u» ses
expéditions. Elle offre disponi-
nle 59.000 sacs usagés, bon état,
1 m. sur 55 à 60; 100.000 sacs
neufs I m. sur 60; 20.009 sacs

1 m. 14 s. 65; 20,000 1 m. 10 sur
70, etc. Magasins. 11, rue Chris¬
tine; bureaux, 59, rue de Sois-
SQIIS. - TELEPHONE : 50.79.

RIZ—BRISURES DE RIZ
pour alimente" Vente en gros t
O Sud-Amérique, La Rochelle.

Occauin : GRILLAGE jalvaiL, lO1 I» rouleau-eoiiroo 10" x I". 7, rue taueyroa, Bi. 2 i 5 b

E~XTERM INATEUÏt COLlVËRTtue PUNAISES et œufs.
ItATICIDE DES GAGNAS,

détruit RATS et SOURIS
Magasins de l'AQUITAINE.

UIDnTVD Machine à écrire
VlaiUlir française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
Ayres, 83, fi BORDEAUX

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou

variant, selon les cas, les traitements nouveaux : ÔOÔ-914
et Sérum s. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

L'application du 606 et des sérums assurant ia guérison contrôlée de la SYPHJLIS, des
MALADIES €IUttAÏkES et leurs complications (III!TRE€188FMNTS, BUIJMA llfeMEfe
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à Y9MS7B1U1 SEROlHBRAPtQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CABLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Lnei

SUIS ACHETEUR métier àscier locoinobile et locomo-
bile grand foyer 15 à 25 HP.
Scie ruban fixe, machine à dé¬
gauchir, machine à raboter ti¬
rant d'épaisseur toupie, inor-
taiseuse. BEAUVALET, entre-
prenr, Charleville (Ardennes).

J'ACHETE Ï'OIJ'I ; papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMB1ERS ET CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adr. Chauvreau, cons¬
tructeur à Jonzac (Char.-infér.)

POUR AVOIR situation dans
les chemins de fer, écrire :
TRELOR, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE mineurs,
trancheurs,' maçons, tailleur de
■pierre sur chantiers construc¬
tion chemins de fer. Travaux &
la tâche. Pension 6 et 7*. S'adres¬
ser Entreprise Gauthronet-Carn-
penon', à Pohtarlier * Chaffois,
et Chapelle " rt'Huin (Doubs),

Foncine-le-Haut (Jura).
sur vins et autres

marchandises/
Ec. Helic. Havas, B*

Bordeaux-Anvers direct
FRET REDUIT

Vapeur norvégien « Da<jbjofq •
chargera pour Anvers les 17/48
août. Renst" chez Lamarthonio,
consignataire.Tél. : 10.57 et 45.85.

RINCES

257
fr. vin rouge supér. la
barrique. Caudérau, 52,
r. Marcelin-Jourdan, 52.

A U POULAIN 4 ans bon étatV» on mule 5 ans. JOLIVET,
47, rue Pu'ységur, 47, Bordeaux.
Perdu montre or dm» init. E. B.
Rap. magas., 130, c. Als.-I.orrn».

Et. cîe Me FERR.ANJD, av. lie.,
â Bx, rue Ste-Catherine, 102.
VEHÎE AU TRIBUNAL
le 17 août, 13 h., en 1 lot, sur
surench., apr. réunion : L 2
mais. av. cour, r. Roquelaure,
44, r. Dalon, 71-73; 2. 3 maisons
r. Dalon. 75-77, r. Carayon-La-
tour, 29; 3. 2 mais. r. de Rélley-
me, 82-84, av. cour, entrée rue
U^rayon-Latour, 33; 4. 2 mais,
r. de Belleymc, 78 80, r. Roque¬
laure, 52-50; 5. 2 mais, séparées
r. Carayon-Uatour, 31-31 bis. 2
mais sép. r. Roquelaure. 40-48.
Vaste hang., sup. 357 mq., ent.
r. Carayon-Latour, 31-31 bis, r.
Roquelaure, 46-48. M. à prix :
141.170 fr. Mes Dubois, Mollen-
thiel, Garrau, av. prés. Visite :
lund.. merc., vend., de 14 à 16 h.

A VEND. Saurer 5 tonnes typec. très bon état. — S'adress.
GAUD1N, 224, avenue Thiers, B»

S' Cl'ÈCJR - LÏMECJR demandé: 56,rue Carnilie-Godard, 56., Bdx.

SMÛROIjtôgènI
SUR TOUS LES MÉTAUX

Spécialistes pr cylindres et carters aiuoiioiuni
Béparations — Prise modères
1. BARATEAIH A.GARON
tlhemin de Suzon. 273. l'nleuce

FRÛMAGEDE^OLLÀNDE
extra, logé en caisses de 12
boules de 2 k. environ, expédi¬
tion par une caisse minimum
contre remboursement. — S'a¬
dresser : DOCKS GIRONDINS,
11. rue Rode, 11, à Bordeaux.

est le n» de téléphone à retenir
par tous les propriét. de voit,
autoni., camions, taxis, canots,
etc., qui veulent se servir de
leurs véhic. aux prix d'avant-

'' AUTO-INJEC-
1 -EUR M. M. Economie d'ess. de
le a 10 %, dêcras. interne total
des moteurs, augmentation du
rendement. — Voir l'album des
références au siège de la S" de
l'Auto-Injeeteur M. M., 18 et 20,
r; d.- Chênes-Lièges, B». Tél. 49.25
A M chamb. anql. compl., sorn-
• V ï. ipler. lavabo assorti, sus¬
pension s. à m. 29, c. la Somme.

A
Vitl
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VENDRE très torts fûts vicies
chêne 250 litres environ lie

vin. Ecr. HAGT, Ag. Havas,"B*.
fr. p. j. bénéf. minimum",
hommes et femmes, s» ca¬

pital ni connaiss. spéciales ch.
soi. Ecrire Boite 203. Section
23, Bureau tXe, Paris.
Etude de M» Bernard SEVF.N'ETj
docteur en droit, avoué à An-'
gpulèmp, rue d'Aaisterlitz 47

VENTE SUR LIGlTATiOM
à la barre du tribunal civil
d'Angoulême, audience des va¬
cations du jeudi 20 août 1920,
;î 14 heures et heures suivantes
si besoin est :

rcmiifl- lut

UNE GRANDE MAISON
D'HABITATION

Avec granges, vastes servitu¬
des, autres bâtiments, cour, jar¬
din potager, bosquets très om¬
brageux, eau et terres d'un seul
tenant, située aux COURRES,
près ia ville et commune de La
Rochefoucauld, sur la ligne
d'Angoulême à Limoges. 400 ip -
très de la gare de La Rochefou¬
cauld). Vue sur la ville et le
château; pays de chasse.
Entrée en jouissance 1er

vembre 1920.
Mise â prix 40,000 (r.
Pour plus amples ^ensei^:">-,

ments. s'adresser à :

1. M° B. SEVENET, avoué à
AngoulêOme, en son étude, 57,
riie d'Austerlitz ;
2. Mo.l.-M. OHABANNE, avoué,

en son étude, sise â Angoulê-
me, impasse d'Austerlitz, 20;

3. M» LESCUDAS, notaire à
La Rochefoucauld. : ''
Et. de Me BARROY, av r Gou-
vion, 27. Bordeaux. Téléph. 791.
VENTE AU TRIBUNAL
7 septcmb.1920, 13 lt., corps cl 'ln-
meub. sis lieu Métair.e, à Ma ■
cheprime, c. de Bigan,bs (Gde -
M. a p.: 124.835 fr. Mes Garrâu,
BquIug u«et, Bés.son,Mûû,r y »P.
Étude de~M" MareelBARROè.
av., 2?, r. Guuvioii, Bx ICI '91.
VENTE AU TRIBUNAL
31 août 1920. villa Paul-Henriet¬
te, à Châtelalllon (Charente-In*
fér.t, r. de'Loùdun. M. â P"x -
5.865 fr. Pour visiter,
!.. lieux. Mv 'GORIN, avoué prés,.

ï


